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Le jour (le la dernière partie (le crosse à, Montréalî

.1

La r, tr.-Oui, ina chère, monsieur Arthur inia fait la demande, hier soir nimais
Ut~j'ai pensé àmon pauvre défunit esj'ai refusé, absolument refusé..

I L'atii. .- Vi a iment?
~J</~ < La r, (tl. -. d e marier, avanît le printemps prochain.

J 1?' rlse -1ret.J n'nrvin a, Rîgodeau, dle vous vanir é-ponser cette fille qui,i~~ ~~~ ~~ k ' -J b"n".Nn reis pNOi l UNlLC
q~uoiquechlarmante, a les cheveux abomnablemîent rouges.

llaili. -Ignorez- vous, mon cher anti, que je8suis né aux InideB?
ý;à1 R elit, f. No M i ul yapoetje

P q(oe i.- uel rappor lyaqi at sis toujo urs gelé ici et qu e les cheveux
denia fenmme, par lasensation de ellialeur qu'ils m'apporteront chaque fois que je les

regarderai, mcooientbeaucouîp de ehmbohu,

INn ÉNUE
lktjuohommet. -Preuez garde die tomber, mademoiselle, la pente est rude.L,~ 'cI i? ,a rçmtt ile Je<'tl.- ~ jjl~ Voulez- vous bien accept2r nia main?

porrisI ale àl'îteruneu I"Mlle l)ixneufct <tf-i. -Ce serait avec plaiirMniu ; niaiîs an nie trouve
mx amlni, cetIte aja a-mîid i ?trop jeune pour le mariagepliroucrnai

Le ,art lis!Est.elle encor

Letu teiar'01 -uil'i PROI'ORIO0'NI A LA FA,.Uri.
!.et'iii.,açoa- Oi, î'eeuL, r( tord' ir.-C'est une charge tri-t siérîeus3 (lui existe contre %-oue. Vous avez

jeté une brique à la tête dlu plaignant et vous pouviez le tuer. Avez-vous quelque
chose il dire avant -lue je vous envoie pout- 15< jours en prison ?

-- --- L, Jtisenat xCanq seulement -lue la moiti d'une briolue, Votre Hlonneur
Le ''r/,.1)msce cas vous irez en prison pour une semiaine.

]B>OUQUl.,T DE' P"ENSÉES RIÉ EA L*AU'lORITI

Le record, r. -Vous avez été trouvé sur la rue, hier soir, dans un état d'ébriété
(fi n hit îi, heureu x, c'est celui qui peut oublier tous ses défauts, bien caractérisé. Uin homme qui parait bieu llevé, c'est épouvantable I Allons, qu'avez

X vous à dlire pour votre défense?
Le brsut '-Umj uis sorti avec quelques anis, ont a but tuetques bou-

liIl âne n',est jamais un homme ; niais un hommne eýt quelque'lois un âne. teilles et... enfin, volts savez bien vous même comnmet vbse passe, Votre flonneur

X
Il y a (les hommeis mûrs qui ne font rien, piendant que le bois vert ])EVINEirTE

travaille.

Comment un aveugle s'y prend-il pour payer un chèqlue, puisque celui-
ci est "àl vuc " i - r

1 li b liehabit sur un beau corps, renfermn't une belle iltie, ne serait-ce -

pas l'd ldu bien dans la littérature? --- L'V

C'est le propre do l'humanité de se tromper, niais il est humain, pour t -

votre femme, de vous le rappeler souvent.

u templs de 8terne, ont disqit: "Tout le mnonde a son dada." De lios
jours,~ ~ ~ ~ ~ ~~l liidesdedr:t'otInonde a sa poupée."

atutre's femmes ne l'aiment pas commue elle, ni lui non plus, du reste. J 2. -

EXPmS'T'ION BÊ4IUION AL.E \I.

Quandt paraitroti t ces l'gla l'Exposition aura fermé ses portes m [ais tout ne
sera lis termne et il restera à k<auecoup le souvenir d'une distraction satine et. 1I/ -

7'ove à tans titi plaisir, à i ielil len-.11114 tis ri-compeitses bîieînrts par leurs~
travaux-. l'etî eiret, S'il y at titi mindre ntombre d'exposants. peut-être, qu'à quel '

'os autres exptositions o'n semblîe s'ý'trtlratrapp ' sur la qualité. Quatlité des pro L
(toits et brio excepîtionntel dans lat plupart des dléipartenenis.

Nous avonms ot p rtîon 1ièrcmettt admiré' celui titi travail <les femîmes oit des
dîtigt; tic flle avaienît ac-iîl.les clîefs.,l,-vre."-t

L.'agriculture l'lait habdilement t-epr-îecntl"e par <des exltihitioiîss (le fruits eI, dec
lllgulgtes (les plus appèf issatîts, elitin les attractions <îlrtcLs aui public éaaieist excup- -Qil';a.ttu donc fait delcette gentille r<iy tanne ?
tinttielleiiicnt brillantes et biieni <lignes d'attirer iteition de ctus. -Une paysanne -Je n'eu ai pas v



LE SAMEDI

Elle rêve qu'un ange garde
Le seuil éblouissant (les cieux,
Et que cet ange la regarde
D'un oeil tendre et mystérieux

" Entre avec moi 1" dit le bel ange,
Et pensive, en suivatnt ses pas,
Elle murmure : l"C'est étrange,
Quelqu'un lui ressemblait là-bas !

HENitI)li BoRNaiER,

de l'Acidélibie fcanç use,
li

'SINISTRE ANNIVERSAIRE
A, Rômfe, li neuvième année du règne do D.jmiticn, le sixième jour

avant ies ides de miai!1
'ouroniié de roses, revétu d'une tunilue que retient à la ceintura une

agrafe d'éuieraudes, l'empereur est nonch mimleent couché sur sa litière
d'ivoire, incrustée de pierreries. Ses bras nus, -débordants de graissi:,
sont chargés de niissifd bracelets d'or, et son manteau, couleur de pourpre,
est brolé de fleuirs délicates, oeuvre des doigts agiles (les brunes filles de
Tyr et do Sidonie.

César a le front soucieux, bt, regard fuyant, Ib:s jo,ieB tombantes ùt la
calvitie précoce ; il machonne, afin de parfumer son haleine fétide, une
longue tige d'angélique et, de sa main gauche, careise deux jeunes pan- Cil
thères libytrnnes, aux yeux étincelants et cruels.

Dans lat salle immetnse, autour d'une table cir.ulaire ou s'entasse la
fastueuse vaisselle d'or que Paul Ernile a, danS lei~ guerres de Macé 'oine, Une pluie de
conquise sur Persée ; sur des lits de bois précieux, sont étendus les con* du vélum.
vives du jour. Une lvirmoni

Leurs fronts sont couronnés de roses et de myrtes, leurs corps ont été J.ý's .sclaves
imprègnés de benjoin___________
pat les esclaves inmpé-
riaux,. niais leurs re- Ce n'est pas touîjouîrs le chasseur qui uiîange son gibier
g,ýrds inquiets inter-
rogent, furtivement,
les sombres profon- 7
deurs de la logec du '

César?1
Vont-ils savourer, - "'-

arrosées de Faderne,
les délicates huitres du
Luerin et les murènes
nourries de chair hu-
mainie, OÙ hié n ont-ils

guettés par la mort, la
mort terrible, avec q?

cruauté que sait y ap- '

porter DomitienI
Combien plus heureux sont les pauvres 1 ortefaix

des Esquilies ? -,

Cruelle anxiété! C'est aujord'hui lat fête de j'
Flore, sinistre ai. niversaire ou tant d'autres, com-.
ppoos des plaisirs de l'empereur, complices de - -- -

ses monstrueuses turpitudes, ont payé de la vie
leur lâche complaisanc5 aux sanglantes et téné-
breuses besognes.

C'est le sixième jour avant les ides de mai 1 I, l

Dans la salle immense, la lumière qui en éclaire -

l'opulente décoration, n'arrive que tamisée par un 7ý

large vélum k '
L'oeil, étonné, se fixe sur les merveilles jadis

rapportées de Délos par les galères romaines.
fît grille y donnant accàs est forgée d'un métal inconnu.
Aucun oeil humain n'en a, jusqu'à ce jour, contem.plé les reflets étranges

et impressionnants. C'est Tanit, la Suav déesse des nuits qui, jadis, l'a
elle même donnée aux iCarthaginois. pour la fermeture de son templ.

C'est Scipion le Numantin qui a réussi à sauver de la destruction cet
inestimable trésor.

A droite et à gauche, se dressent deux rangées de colonnes, en maarbre
bleu veiné d'or, soutenant de larges bas reliefs ou un artiste grec, inspiré
des dieux, a célébré la gloire d'Apollon.

Aux lambris, entre les co'onnes, sont suspendus des trophées :-bou-
chiers, casques, lancep,, lourdes épées - dépouilles opimes conquises, sur
toutes les nations de l'univers, par les légions victoricees.

Tout cela raconte l'histoire de la o-ité de la louve, dep-jis les temps les
plus reculés, alors que les génisses paissaient encore l'herbe tendre du
MNont Palatin, jusqu'à celui on les Césirs avaient porté le vol des aigles
impériales aux extrèmes confins du monde, là ou la nature finit I

C'est le sixième jour avant les ides de mai !

LBAUME RHUMAL

DEVINETTE

ert'hez à voir le cadavre (Ille ces hommel eniport Il .

roses teinbo do la v'onte doucement, par l'entrel,:illomnent,

jeuse musique se f tit entendlre.
ont r.'nipli les coupes. Mais le front soucieux du César

ne s'est pîas déridé et ses coiiý:iveq, friissonnants et
anxieux, se souviennent iivec terreur des sanglantes
et Lénélreuscs. leso"nev, et leur sang si' glace dlans
leur veine3 au milieu de toutes ces splendueurs.

Cest le sixième jour av ant les ides doe niai!

sîmxmio.

U'S''LA FA\UTlE A L,' IloltL 1< E
Le j'ctit )'i,"o-Dites, nm'siu, j'voiudraîis qu'vmus n'

eniviez un billet <'excuses parce qtue juis arrivl' cil r'tard,.
hier, à l'école!

Niimon petib ami, je nie te cojiiixi pas,

mloi, tu ,'e's pas mon petit garçon !
L, petit l'itoîu'he-Non, niais nmaman m'avait dlit (Ille)j' avais- le temps d'aller à l'école et j'y sulis arrivé cil r'tar'd.

C'est bien, sér l'horloge que vouq lui avez vonulse q1ui n'mar-
elle pas bien...

Mr flo'bi t.d ,,-lu veux faire lit brave, mais ie parie que
tu te sauverais si tu rencontraiis une oie sur ton chein.

Amn floide",î --. ;0 nie sie
suis jamais sauvée tle toi,
voyoîns!

UN 11 1*1î0.s

Edouardl ? Eh bieni ! ccc,,,,.
plissez quelq1ue action ,n.
qUe, téméraire, fi'lle m,~me
atin de ntie donîner la preuîve
(le votre ameur'.

PdouavL-iion, .lm li

Mlademoiselle, voulez -vous
ê tre ma fenmme?

J'

lit
Ld' iid' sans ao"

e st l.e Ro'.0i 41es

Emaux et Camées
PETIT8 OHEKFS D'(EUVRIr LITTÉRAIRES DE TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LES ÉPOQUES

LXXXI

RÊVE DE TlI'U.INE FILLE

Comme un alcyon sur la grève
Plane et monte vers le ciel d'or,
La jeune fille dort et rêve,
La jeune fille rêve et dort;

Elle rêve sous ses longs voiles,
Au souille des vents attiédis,
Quelle B'en va dans les étoiles
Qui tout les fleurs du paradis;

Gr il ëIl -i î; s ( t Il Il -s



LE SAMEDI

Il IST'i Il RKî 1h UN CIII 1-N, 1)1-l DE1UX ;ýAMINS ET D'UN
mioMlsIEUlR .JOVIAIL

,l1iii ic . 'it-G igou. - Al h Ali t Al h len voilà
une bonnî le mlettre q1L iauc iîClà Im.l, à it quelle
d'un cli en D e ieni tcnîps4, out y ,.tbaclîî' it une
casserole. .\I 1 Ali!..

Gerbes et Glanures

P alis un salon de' coi Il u mi

Le l.î.- rocoopi Z.noi li8 elie'
ras!

î'uî. Alrsumonsieur les velititil
Le cliaît.--Pourqîîoi à LI, liloc ? 1 ?

G<iioi<-I ~rcequ'à la ti'Oi', ce't ras.

.. In & is il lec fatit. pas laisser voir aux en.
faîîts qu'on rit (le leurs inéchaznts tours. A
niou àge !Ali Alh Ahi !

-- Nilonsieu r, je viis vous <heniuiilie u .1 iecours:
je suis un it eu x miin î, J'ai été MIh ssé d'une bal le
daîns lat tée!

- ÎNI ai.ý, votre WîesIýure est guérie ?
-( Ça' dépe'nd ; i-I !e se rouvre toujours aîu imiouni lit (tu

ternie.

Ait tiulî I corrt c; ioiiii<il
lprésident.- \u imoment (le comîmîettre' ce vol, vous

ni'atvi t ~ic pas imîtinîlu les cris de' votre conseil lieu
L'acusé - 1lé) as ! lion, iotîit.ctr le p r éside n t ; ceux

de' mnt i ist oîial: ét a;ent, i fî ch s î1u'Ls nmi'out f Ilipéî l1(i-
d'itnd cls autni s.

Toosi proumène dans le jirdiiî des '-I'ilt ries, îr du
baissin. Auiereevatit tinio carpe crmi éuî (lui suricgo '

-'i>auvrî' lîêtî', vois Ic ne, petitei mtère, elle a dû se
noîyer

Ili
Le -îuî.-ti pont! ili iis.y

Un monsieur entre hier chtez un fabricant de Ilpoupées

1ierfectionnévs."
-Je voudrais, dit il un bébé d'une vinîgtaine de francs.
Alors lit daine du comptoir, avec soit plu8 gracieux sourire
-Et de quel sexe, Mor.sieur ?

Marius Capoulade, de lfarseille, raconte à un Parisien un
duel qu'il a eu avec un.jourrîiii8e dul cru.

-Ça se termîinîa, nia foi, par un co îp d'.'pêe qui mit mon

adversaire pour trois mois sur le lianc.
- Oh ! ohi !... quelle' était donc la région intéressée?
-Té, pardi, toute la rézion dlu Sud Est

Sur le bord de lat Loire.
- ane mord pas, (lit un) pt^che(ur à la ligne à un prome-

n-ur (lui le questonne.
-Damîe, mon ami, les poisson3 Ile sont pas si bêtes que

vous en atvez l'air!1

Au T.lribunal corrî'ectionnel.
Uý réidetd'un toit paýternel, à unL prévenu qui

est une vieille îo:înassance :
-Ains>i donce, depîuis 'le temîîps (lue vous venez ici,

pas encore corrigé 1...
D- prévenu, sur le nîngc iet lionî enfant.
- Et. % ous, nmon présidî*nt, pits encore conseillerI...

l>,îîs ulne nîaie ont de. s'oté.
s;ous voyez cý p:îu% n' gacin lpi,-En navrante son

1-listoire. Il élit !jai 8 tIîe-1e mêle tombe d'un
ciîueieétag et se tue net. Cinq minutes aprèaj, il

était. fou.
- De joie?

IV V
Noîser Crigou. - A I !... sale LiRe ..

l'ils ga;lantt le monsieur qui a dit ceci
Vrouliz vous faire prévaloir une opinion ? Adressez-

VOUS aux fî îmineîs. 1-lles la reç~oivenit aikéîiinit, parce qu'elles sount igno-
rantes ; elles lk réçiîndî'îit promêptemîîent, parce qu'elles sont bavardes
4-lles lat soutin lilent ou'grt< ips, parce qu'elles sont têtues,

Obn parlait d'un nmonsieur qui a élevé Ili devise dul I chacun pour soi " a
lI abt e uli plrinucipeO ([01t il n e se départ it jamiiiais.

- ' c-t ti'leîiî~ît cien, s'écri.i un assistant, qu'il enîtend ile- partag r
avec personnie, même .. une opinion.

A.u restaLuranît, I) ... voit sýon amui R... lisant soit journaI en (Iéj< u-

- Coninemnt dliable pî'ux tu
I 1.. sI ON 1>) IIQUe f! aire pouir dîS)euîier et lire en

l'rci-z le papier dlans laitnmain dlroite et mênme temnps?
faites le tmu ruf r. île lat îîm'lum muanière (lleo -( )h ! rien <le plus facile, je

lis d'un oeil, et je mange (le
l'autre.

ca,îis feriez polir une samicoupe (lott vous
Voudirez ag,ýiter le liquîide fsals le faire
tombîîer. Eum ce faiisanît, ti-iiz les yeuîx tisé
sur lai rosace cenitnrale. Ai ou mît dle qu el-

les i instanits vous ap~ercevezt quîatre lion-
ionis gris, lin dlans chmacuni îles cercles.

Q.Juel est Io, roi <les animgaux 1
cli'tanile.t on à B ilochiard.

-- C'est le lion, lit aussitôt
q uelq u' un.

Mais I' iocliard
-Ces8t faux ! Lîý roi <lis

aimiaux, c'est le ct 'evai. N'en-
tend< ont pas souvent parler de
chevaux co2trowiiés ?

Cýontran à son docteur.
- En cate d'itiîdiposiî ion su-

Iite, que dois-je faîire en vous
atte'ndant ?

Le, docteur, ,%pr#'- avoir ré-
flélchi une miinute

- Votre test amîent.

.de imuvala gains... atutendez, u.n peu,
vai... s'il (st piermis (le... un honmme (le mon

Le docieur. - Oui, il c-stt très niaI votre nitru e, trts mnal.
L.- !Inetqc~ S i i ii'bienr l'lmir pou vait I ainîe'r jusqu'dtIx

étrennoes... car, vous s iviz, les hiéritiers... 'et Si rat

-Voyons nia tatL,, vous n'y pînsîz pas ! Voulo r ine faire épouser une
provinciale, avec des mintem rouges ?

-lD)s tiains rougis
-Niais oui ! Oit sait b>ien que toutes leq proviiiciah(s ont IFs mains

'I'uuin.-Ouii cher, j'ai p issé 1 hiver' à MnIt11e CarIe, le printemlips
en Iouî-raiîie, l'été à llieppe, l'automnîe à lat îlîaze dants lt-s Ar;denines et
je vais repartir pou r -N ce.

Catiuo (adm:iraieur,.-Vous êtes un vraileieî

J)abassac. -Voyez vous2, îaon cor, cez nous, à Mlaî'seil l', l'esprit court,
Ils ruis.

L'étrangpir. -Chu, maids oit le- (lit p:x4qu'il entre' dluis toutes les niaisons.

Eni Nonîiiîîdie.
Une- viî.ille paysanne vient trouver son châtelain

-C'est Pour Vous pziyair uin cent de faîgots que J'avionîs achecté à votre
grde, jic vous apprtlshît francs...

-Gardez vos hîuit fi-ane', ina lirnave fuume evous eii fait cadeau.
-Monsýieur ett bimen bonî, je remlîercie biieni MnI )ieur. (Ap>rès Ule hiési-

ltii). J 'avions nu d'abord l'intenition dle coiîmmander deux cents dr
fagots

JUn adorable nuot d'enfant.
Msaîc norig1éimée par mnusieur, se, veuiige en comprinmant, à deux

miaing, une migraine qu'elle <lit épouvaintabule.
itébé, téîmoin dle la scène, prend alors le parti d'éclater en sanglots.
-. èu';tï tu 7 fait umonsieur d'un toi ra'gleur.

-'Jai., jairiposte I'Pelî3 en sautatit au cou de sa mnian, j'ai msal à
sa tête, lia
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NE VOUS FIEZ PAS AUX AP'PARENCES

/L-dI.-''.ns,~Mariette, regardes-donc cet éléganut
urongieur qui vient là !

Mairi (le. -C*eit certainemnt un tréi bel hjommne.

L'AMOUR ENVOLÉ
(l'On> l'- SANswFoi)

l'lue d'amrour, plus d'amour, plus d'astre daus inon âme,
L'obscuriLé succèdie à' la clarté (les jours,
Sous lat cenidre encor chîaude &~t éteinite lit flamme
D)u foyer qui devait, hélas brûler toujours.

Mon cwur est vide, vide, et comme une urne immense,
Attend ce que le sort lui jettera demain,
Et dans ce grand désert la grande nuit commemnce,
Mon bonhieur à jamais s'est flétri dauas nma main.

-le pensais le tenir par le bout (le son aile
Cet oiseau passager (lui s'appelle l'amîuour,
Mais trop tiôt j'ai coninu qju'il était infiilele,
Et je lui dis alors, 'lcherche un autre séjouîr."

«IVa-t-en, v'a-t-eiî bien loimn, lô cruel que .i'al>liore,
'l'on ongle a déchîiré jusqu'au fondî de mon 'ir
Va-t-en, va-t.en chîercher un aiutre qlui t'adore
Pendant <lie tu lviras de toit rite mnoqueur. "

",Va.t-en. " L'oiseau divin, avec un cri dle rage,
S'élança Jusqu'aux cieux dans un superbe essor,
Je le vis disparaître au travers d'un nuage,...
- Je l'ai pleuré depuis, et je le pleure encor.

A MAlISEILLE
O1h les joiies petites rues de Marseille fleurant l'aioli et la bourrido,

les petites rue.ï étroites et frv.îchei où le soleil ne petit. brûler le pavé de
grès, ainsi qu'il le f'ait sur les dalles des nouvelles avenues (le la Itépubli-
que ou Colbert ;

Ces petites rues dans lesquelles on pieut se causer d'un côté à l'autre
(les maisons, par la fenêtre, un voisinis qui aient à jaboter pour perdre le
temps;

Ces petites rues (lui s'appellent la rue des I"'alres, la rue Patti- ["arînlette,
la rue Pi>erre-qui-rage, la rue du Pavé-d'Amiour, de l'Eclîelle, etc., pleines
de la sonorité des voi-, du pétardenient des cris, de l'enmbrouillamini des
discussionap, qui entendent des injures énormîes, nmais sans arrière-pensée,

________familières p>resque,
per bu 4yalega, tout

POUR UNE FOIS de suiteau ton élevé,

I -' iavec les gestes cir-
'il j ~Ces petites rues

. sans concierges, ô
I. bonheur ! oùt l'on

sonne autant de foisf j~lqu'il y a d'étages, OÙ
les enseignes sont

I . éclatantes comme la
III Ilumière, où le bureau
(iJ' i ' de tabac porte surj' bon fronton ".~la

renommée des bons
timbres- poste"

E t l'ex cel lente po-

pulation bavarde,
.J~u ~clabaudante, papo-

- . :~~' Ib~.1~i~tante, toujours gaie,
I .. ''~"'ile sou rire au x l èv res,

le bonjour à la bou-
che, les hommnes fiers
d'eux-muêmes, expan-
sifs et joyeux quand

31adate-Elh bien Icela s'appelle iétre dars un joli même, les fillettes
état pour rentrer aL lat maison.! dégagées, l'oeil liguer-
:- .onseur. -Pour..-. unle.. - fois, ia ch .rje...
suis d'accord... avec.., toi ! r, trottant dans un

se balançanît sur les flot leus de la Médi-
teirallie

E~t la blle imaginiatîin quni b rode dles tuier-
Ut ilos, quii dess~ine dles ast1res d'or su r lei;
n uages ( I od la vie, qpli icotnstr uit des
châtCeautx d 'Anda(illousinl auti iili'.ut des î'SPItesý
mîou van ts do la L' raiu et rew' tout t- mionde
avec l'optîique d'un verre grossissant le 11011.
heur et lat joie..

C'est ailii Ille MNI. I oîlstail, lîé 1 lie
Roustan, ai %oyait, lui, le timetrete
et il il'eîi étaîi t pas plus miaIlieuiiru x' :i
contraire!

Sûremîent il était hîeureux vit cie jour î ol
Minle Roustaii venait à lit liiute dev lui
donn1 er u n enfan t (les fille's ile e oupvt, t.)
qui porterai t Ic enm dIe I 'oustait, - et dle
'T'éoephle eiicoie!

i ag 1 .' fîuiii mc' le t. liait <l;us svs ilias tili.-
dlis quo le papa avait là to perdlue par la
gloire, I e tr ioiph lii( -t aussi par les cou ps bli

depuis le moatini à la 8:santé dul fu tiir/î ,.

'L'é ! 'mî lias on lieurite au mtariteau, on1
sonnie trois fois.

(J'est le facteur ; il cogneu de nouveau ; il
saine dercheiîf.

NI. Roustani, la figure eni flaitie(, appa.
raîît à lit fenêtre du1 troisièeiî éf agi' 1l se
pencheo sur lit rue', il a1pelle'

- I lé ! l'ami
L 'autre lèe le niez.

-C'eit vous qui tintez la soinnettfi
- ) ui.
-(%)u' St ce qlue vois voulez '
-M. Rtoustan.

11 îin 7
-C'est tin( lettre pour M. R'oustain.
-Plour Mi. Roust tii ?.. I . péî'oý Out le lil18?

Lit ~ ~ ~ Li nbalei:isits. i

lli Umîlrîîser vo tre n ai mu ?
Elle. Ccrtuîimneiet, nitalu si j'ivaimsk (n ue vous

prtéftýriez ia mnîî, je ii'atiiriîi pais iet' mîonî voile.

HECTOî,. DE I.cuîr É~. NIME
l'oîg ,o't u,- -M u <i inpuisu Vous0 v lift h

guéri vuotre pa tieit, <q i'avez- vouis dlonc à Vus toîu ic 1,~
.1 ini' ",I il o. -J'i .. jai. . . '. tue je ne saiti :,lisol 't i tu pa qîuel eut le' nu,.'de<

qil'a géi
AMOUR SANS Bl.NEýS

Lui. -M'aimez-vous asisez, madlemioiselle. îpour deveii na f(!i-ii"-
kW". -Pus q(ue cela, l'enile, assez pour dleveir votre mèiire : ju-pusc vitre îî"'re

motins pîrochiain.

DEV [N ETT"['

-OÙ vonit dlonc tous ces Musulmns?
-Vous ne voy<z donîc pas, au balcon, lt-liat, ct Ilotiîrne qli ui l iitr;lîgqte

Faîtes le savoir : BAU ME R H UMAL, le meilleur remède ?Outre les affections dela G~forge et des Poumlons

1
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Lath',,e.-Crois-tu que c'est pas un bon métier que celui-là ? Descendre les peu
bicyclette, on est pas obligé <le faire aller les jimbes.

Lé-.a-din.-Oui, mais il faut se bien tenir si on ne veut pas se <asser la... figure; ç
etro encore un rude travail ; j'aime mieux 'tre ici.

LA (CIANSON DE MA(GALI
- O Mlagali, je meurs d'amour
N'auras tu dont; pas, quelque jour,

Pitié de ma souffranee?
- Que m'importe ta plainte à moi?
Va ton chemin ! 'our ton émoi,

Je n'ai qlu'inidilérene I
- Eh bien ! je ne partirai pas !
Je veux partout suivre tes pas,

Etre comme ton ombre
Et peut être tu souffriras
De me voir tant sollrir, hélas !

L'eil en pleurs, le cœur sombre !

- Si tu me suis, je m'en irai,
Je me ferai, bien sûr, bien vrai,

L'oiseau qui passe.
- Alors, moi, pour enfin t'avoir
Je me ferai le chasseur noir

Qui tire dans l'espace !

- Je me ferai l'herbe du champ.
- Moi, le pâtre au troupeau marchant

Qui toujours la recueille !
- Je me ferai, sur le chemin,
L'arbre qui défiera ta main.

- Moi, je deviens la feuille 1
-- le me ferai là.haut, au ciel,
Loin de ce monde plein de fiel,

Je me ferai l'étoile.
- Et moi je me ferai la nuit !
- Je serai la barque qui fuit,

- Moi, je serai la voile !

- Je me fais nuage mouvant,
- Eh bien ! moi, je deviens le vent

Qui le guide et l'entraîne !
-Je suis l'épi. - Moi, le sillon!
- Je suis fleur. - Et moi papillon,

Et je te fais ma reine !

- Alors, fuyant qui me poursuit,
.le fais la morte, et l'on conduit

Mon corps au cimetière.
- Oh, ! cette fois, mon sort est beau,
Car, moi, je me fais le tombeau,

Et je t'ai tout entière !
JEAN DiE RouvRoY.

LE VI()LONISTI'
A Malame Wellis, je dédie cette méanecolique histoire.

J'avais pour femme de ménage une excellente créature dont le coeur
était aussi bon et l'âme aussi belle que le physiqne me paraissait déplai-
sant.

Grande, sèche, la peau tannée, les dents absente3, deux yeux durs sans
cils, une épaule déjetée, elle était plus que laide, horrible.

Mais elle était propre et vaillante et ne bavardait jamais.
Un jour j'appris à M me Liparra, ainsi s'appelait la bonne femme, que je

partirais le lendemain de très bonne heure et que je resterais deux jours
absent.

Je lui donnai la clef de n'a boîte aux lettres, et c'est là qu'elle prendrait
celle le mon appartement.

Or, je ne me souviens du motif qui m'empêcha d'e::écuter le voyage pro-
jeté ; mais le lendemain à l'heure où j'auais dû être à 1)..., je me trou% ais
comme d'habitude assis à na table de travail.

Verg sept heures, J'entendis ouvrir ma boîte aux lettres, et j'aperçus
la bonne femme qui demeura saisie de surprise à ma vue.

-Comment, ionsieur ! Pas parti !
-Et non, M nie Laparra, J'ai changé d'avis. Mr.is entrez donc.
-Alors attendez-moi un instant, je vais reconduire ma fille.
-Vous avez donc une tille! Madame! vous ne m'en avez jamais

rien (lit.
-Oui ! monsieur, et comme chaque jour elle reste à la .naison qui est

humide et sans air, j'ai pensé qu'aujourd'hui je pourrais la conduire avec
moi afin qu'elle s'amuse sur le balcon et qu'elle prenne un peu de bon air;
je pense Monsieur que vous no m'en voudrez pas trop.

-Mais entrez donc, Madame; faites la jouer, je ne déteste pas les
enfants; elle se tiendra sage; et, comme vous le dites, elle ira sur le
balcon.

La figure aride de la vieille femme s'éclaira à mes paroles, et je remar-
quai que son dur regard prenait une expression de douceur infinie quand
il se posait sur l'enfant ; mais ce qui mo causa une plus grande surprise,
ce fut la rapide comparaison que je fis de ces deux visages.

L'enfant était jolie comme un chérubin ; un lot de cheveux
blonds bouclés entouraient sa mignonne figure éclairée Ce deux
grands yeux bleus ; et, contraste exquis, les cils et les sourcils se
dessinaient d'un noir d'encre sur la peau nacrée.

Comment cette chouette avait-elle pu produire un si gentil
oiseau de paradis I

Com:ne si elle tût deviné ma pensée, Mme Laparra reprit:
-Ah ! nous ne nous ressemblons guère, quoique je sois bien sa

mère et sa vraie mère de coeur et de sang.
Et la brave femme, devenue loquace en parlant de sa fille., se

mit à me raconter Fes malheurs: son mari, un beau charpentier de
35 ans tué par la chute d'un madrier, et le travail sans repos et la
misère succédant à l'aisance.

Je remarquai que l'enfant était vêtue proprement, presque luxeu-
sentent d'une rebe taillée par la bonne faiseuse.

Sur mes instances, _Mme Liparra se décida à rentrer. Eile mit
un doigt sur sa bouche, et, fixant le bébé avec dEs yeux qu'elle
s't fl'orçait de rendre sévères.

-Surtout Lili ne parle pas trop, ou le monsieur te mettra à la
porte.

Mlle Liii pénétra chez moi comme dans un sanctuaire. Elle fut
éblouie par le modeste luxe de mon appartement. Elle toucha d'un
air craintif le reps du divan et les clous dorés des fauteuils ; on
voyait qu'elle se croyait dans un de ces palais des fées et des princes
dont maman Liparra lui racontait souvent la merveilleuse histoire.

Les en Tout à coup elle se mit à parler; ce fut une explosion de ques-
a doit tions ; et des pourquoi et des comment à n'en plus finir; on eût dit

le gazouillement d'une volière.
Subitement enhardie, la fillette me prenait la main, promenait

ses petits doigts sur jes pages de mes albums que je feuilletais
devant elle, et poussait des cris d'admiration en contemplant les pages
enluminées.

Soudain elle s'interrompit; sec yeux s'agrandirent, je scivis la direction
de son regard ; Mlle Lili venait de voir sur le marbre de la commode un
violoniste que j'avais gagné à une tombola de charité.

Vêtu de satin, de velours et de dentelles, le bonhomme étalait sur sa
figure de cie rose le sourire béat qu'ont dans les vitrines des grands
iaagasins les poupées aristocratiques ; ses yeux étaient stupidement
grands, sa bouche ridiculement petite; sous sa toque dorée tombait en
frisons une chevelure aussi blonde et aussi soyeuse que celle de Lili ; ses
mains effilées tenaient l'une un archet, l'autre un violon dont il paraissait
jouer avec conviction.

Assis sur le coffret en acajou qui servait de boîte à musique, il semblait
dire à toute la terre: admirez-moi, bonnes gens, et voyez si vous con-
naissez quelqu'un aussi mignon, aussi pimpant, aussi rose que moi.

Avec de grandes précautions j'allai prendre le beau virtuose, je fis faire
quelques tours à la clef qui montait le mouvement, et je vins le poser
devant Lili stupéfaite.

O merveille ! le violoniste était vivant ! tandis que par petits coups
saccadés l'archet passait sur les cordelettes, un air vif, preste, joyeux,
s'envolait dans l'air.

La jolie valse des Cloche de Corneville, les couplets de la Mascotte, puis
le Cieur et la main, tout un répertoire. Vous peindre l'extase qui immo-
bilisait les traits de Lili, me serait impossible.

B0 N N E PRÉCAUTION

ï'i'~~~.4 -

Madame Callanghan.-Vous-avez là deux beaux portraits, madame O'Meara, etbien ressemblants ; mais... pourquoi donc le vôtre est-il suspendu avec une ficelleet celui de votre mari avec un cable ?
Madurnc O'.Ilrara.-Oh ! madame Gallanghan, en voilà une question I Regardez-donc mon mari et dites moi si une simple ficelle sullirait pour lui I

Pour les lillrnts t roules rsul t ant '' la constipation (et
plus que la moitié de nus maladies ient le la constpation) les PILULES DE CELERI DE DAWSON sont INFAILLIBLES {Da " LA BOITE
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CE QU'IL NE CIIERCIIAIT PAS

iffi' Dicle (qui 6ssaie doitaine- 1:&nireio..Zua c'ebt iiiuîdenimiie-lle lei
mninois, (lu se promè~ne ini seulette !Ne trouvez-vous pas, Mtudenioiuelle, qu*î'
fait un teumps absolugnieui, étoulflînt?

Allle !Jecmaiio.-etuî, le tenips esti lat pluie, c'est pGIIeq(uoi lis crapauds
sortent en foute.

Assise sur nies genoux, l'enfant joignîait les niains zotiinie si le paradis
se fût ouvert à ses regards.

Quand [,- dernier son de la boîte à musique se fut éteint, Lili se pencha
vers le beau violoniste qu'elle baisa au fronut avec une tendresse pleine
de tespect et de passion.

Inutile de vous dire qu'à partir (le ce jour nous filmes, Lili et mîoi, amis
inséparables ; tou.s les niatins Mine L-tparra, m'amnenait lat fillette. C'ommie
pour saluer sa venue, le violoniste se bâtait de jouer son répertoire, et
Lili l'écoutait dans un religieux silence ;le bonthoumme aurait b>ien plu sc
répéter pendant vitngt quatre hueurts sans que l'enfant songeât à l'arrêter.

Quand il avait fini, Llii lui envoyait d-i bout de sa menotte un gros
baiser que le beau nmusicien acceptait sans enitîtousiasme, ainsi qu'il con-
vient à un artiste d'une essence supéirieure.

Puis Liii allait sur le balcon habiller sa poupée à laquelle elle parlait
sans cesse (lu vio!oniste, du MoN.sîsuîî comme elle diîait; car pour Lii,
ce mot de Monsieur était équivalent de celui de prince ou d'emtpereur.

Quand j'avais ternminé un travail pressé, j'appelais l'enfant ; elle veniait
bien vite s'installer sur mies genoux ; et quelles courses folles dans les
pays du rêve ; que de châteaux nous élevions ! que de jardins pleins de
fleurs et de papillons, peuplés d'êtres fabuleux et charmants ; des oiseaux
roses, des chèvres aux cornes (torée-s, des souris bleues, des princesses belles
comme le jour, et, partout et toujours le violoniste, le beau Monsieur au
pourpoint de satin et à la toque dorée.

D)écidémsent, iÀH l'adorait, ce bel insensible ; au repas du soir, elle en
parlait sans cesse ; la nuit, elle en rêvait.

Un jour qu'ii faisait grand vent et que la pluie tombait à flots, mamani
Liparra n'osa pas amener l'enfant.

Ce f us tout attristé de ne lias entendue la musique (le son rire ; à nuon
insu cette gaagine avait pris une grande place dans nia vie ; j'aimais que
le gyrincenuent de ma plumre fût accompagné de sont doux ramage.

IDe son côté, nmaman Lupat-ra fit son travail sans rien dire, une tris-
tesse pesait sur nous ; seul le Mlo-,sit gardait sur ses lèvres vermnil-
longnées son éternel sourire do fut amoureux do lui amême.

Le lendemain l'enfant vint ; sa mère mu'avoua qu'elle avait pleuré toute
la journée, et qu'elle était restée à table sans rien nianger ; la piauvre
petite voulut absolumient emibrasser le violoniste.

Je vis qu'il fallait enfin. conmbler de joie nia chère Lih, et je résolus (le
lui faire cadeau du musicien. -le ne pris pas cette décision sans soupirer,
car probablement l'enfant ne viendrait plus tue voir si souvent, pui.a
qu'elle pourrait dorloter citez elle et tout à sont aise son artiste adoré!

Mais enfin nous devons aimer les autres pour eux et nion pour nous.
Je me promettais donc de le lui (tonner le lendemain.
Mais, le lendemain, Mulle Laparra ne vint pas.

Vers dxheures tit enîfant frappa à inla porte et m'appr-it que la peiite
p.araissait graventt aae

Je priis mîon hîipeau et sans demander dles détails je suivis l'enfant (Iue
*J 'avais prié do Ile condutire citez nuei' femm te de tîtae

Quand j'entrai, une! horribîle anîgoisse tue serra hi cqeuir, jo vénaîis d'en-
tendre une toux rauquie, à lat significationi de laquelIle il tî'Iim ipossileb
de nie iii<pr-iudre:

Au premier coup d(eil je vis qui' l'enfant e'-ait perdlue, c'était 1I C oill
liq mtédec.iiinie lit un signe qui cozitirnia li s î)rvi!Siotis.
Li nmère dclîout, les mains jointes, Fetîtllait stupéfaite.

*Ont l'e-ût crue plongée dfaits uiî cauchmar ; elle ie nie (lit pas tit mot et
ne détourna pas de soit enfant ses y-eux plus dlurs que jamuais.

Pourtant lat petite se plaignait, avec des gesti s conîvulsés, elle mtîn rait
sou cou, et mu rmurait d'une voix étranglée: Oit ! 'ilatîa !m ai1tt !J'ai
glial, bien Iflal !'

Soudaitn elle tue, vit ;sa figure d'ange rayonnîa ; elle tendit vt t' tutoi sa~
nienote et recueillit toutes ses forces pour Ile dire: le -, Monsieu1r *..

Je comîpris son désir, etL tête nue, les yeu x pleins (le larmeîs, je Ille pré.
cipitai dlans l'escalier, je traversai tout e lat vilo (ii counrt, ji' saisi!i gir
la comîmode le mîusicien toujours souriant et jc repi n.;iia çourse.

Quand j'arrivai citez Mnie Lïîparra, l'q mfant. vivait ( izore, MaiUs suiS
yeux bleus se vitraient, tout soni corps ke refroidissait.

J'approchai d,- sa figure le umusicien dle cire :elle s'îiî,le reconnuti(,
lit ell'ort pour' sourire, et jeta ses mtainîs en avant pour' le saisir <'t ['e<ii
brasser encore.

Ses lèvres mnurmurèrent~ un utot faible commne un soupir : iiiiisqUe.
D)'un geste fébrile, je tournai la clef et ce fut une chose peignaîte (Ille

cette douloureuse agoin del l'eunfant, taniIi~ que le niuisicien ti piull~ égre-
riait (lu bout de son archet les oeu oilIons de lit .11ascîu'.

Quand la dernière v'ibrationî s'é(eigîîit, titi poussa kitî gr'and soupir et
son ^lit(e s'envola.

Alors je lat baiiai au fronît, je lui fermai les yeux eýt i, pl4tî:ti ses5 Iras
en croix sur six poitrinie.

Tout ce jour-là, et toute la nuit (lui suivit, MInite I iparra dlemteura
faîrouchîe et silencieuse, sans uiî gémiissemten t, ,;litus une lariiie dlaits les
yeux.

Vers le matin, tout soli corps se mîit à treimîbler, et quand les buonnes
voisines eurenut habillé l'enmfanut de sa robe blaniche, quantd un enfant dei
choeur fut venu annonîcer que M. Ile curé #était; iri ré et q1u'il fallait miet tre
la petite (laits le cercueil, Milte Laparrat pouîs;it un cî'î si perçoiit qune 110115
en eûnmes tctus le frissonu ; puis elle tonilia% raid(,' morte sur îe pIiil(r.

'Tandis qu'ou s'emtpressait auprès d'elle, je p~renîais le mtusicienî à lat
toque dorée, et je le couchais à côté (le Fia petite aiiîoureitse, ali iI que' dîuns1
le paradis où ' 'ait les enfants, I ili tic ft iiîi)t séparée. (le celui qui'ellîi
avait tant aimté.

J t-:.N PEi:

G'RAVE \AII
La l''îr- oui-quoi n'épouses tu puas Clara?
Le /r.- 1ele voudrais bien, mais cille a <tue italadi e l osier.
La s("-îr.- Ah1 Qu'est-ce donc?
Le /A'are.-Elle ne peut (lire: "oui."

D EVI1N 11,11' E

Fe >

- L'ave.Z- v,,tts vut puser ici
-Qui ?
- un diésterteur qlue Iîuius po~ursuiiv ons.
-- Nolkt

d*s tiitalett- l i tptas'i a rt'-sl le:; VEî:s t R s~ EMES CHOCOLAT DE DAWSON ctt ''e~. 25c LA BOITE
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Jac<îb. - ( ,niaeît fas, Isaac'!
h~~ lrspipit, et iloi?
.ao-I'afflaires bartcssus la dète. D)u fois cette inouge gue chai là?

!c,.-loî eh pien ?
Jarcol,-Elle est làtehiis ;e mia'lin. Cite n'ai lii droufé le dcnips te l'cler.

PETIT CONTE
(POUr le SAMEDI)

SÈRAPiIiE

Ivre le ses viugts anls Sêrapline voulut voir
Si de pluzieurs amours le cSeur a le pouivojir.
Elle cutil1lit un coeur dans un bouquî,et (le roses
Elle s'en fit aimer. Mais, ses yeuax sont moroses

IVous a-t-il quitté, belle ?" Ali ! ce pauvre musguet,
C'est un: amour sorcier (lui tient l'oreille au gulet
Lt, le printemps suivant, elle vit dans la cenîdre

lDe sont c',ur refroidi le ntoir chagrin descendre.
IMaintenant, c'est i,îi ! je n'aimerai plus !'

Mais, parmi t.auit dle vIeux beaucoup so'nt suîperflus ..
l.,s printemps vint encor lui présenter sa gerbe...
Une leur liii sourit; c'est le lys et sont herbe.
IRieti n'est si beau, (lît-elle, et j'aime 'l"nc enco'r

Mdli8 le lys s'est fanë : perdu sa poinîte d'or...
Sêéaîphîine pleura, mais pleura (le <lét(resse;
]Et l'amour lui donna lat mîore avec l'ivresse.

MANDAT IMPERA'1iT.I.'I
Mon citer Taupin,

'ru nie denmande quelques renseignements sur nia carrière politique, si
brusquenment interromîpue et... dans le bout de t'être agréable je vais, en un
nomblre très limîité de liguese, t'initier au douloureux calvaire qu'il m'a été
donné de psarcourir, depuis nia nomination jusqu'à la catastrophe finale.

J'avait-, comme tu le sais, tou jours été partisan dtu mandat impératif
qui nie paraissait résumeîr tenîte la pertection possible e'n matière de légis-
lation. Cela fait que je l'avais naturellement accepté, ce mandat, afin d'être

él je devais tout part;tg'ýr avec iuon conmité ; et ,je donnais.., le reste,
itux électeurs ; il trie restait seulemnît la bagatelle <le cinq cents francs,

-pas un sous de plus - pas un, pour fairîe Il l'hîonorable II et le garçoni.
Pas beaucoup tu le vois.

D>onc, le soir de #lion élection, j'entrai dans un bouillon D)uval ct me
conmmîandai un ragoûit (le umouton ; presqu'aussitôt vint s'asseoir, près de
moi, un étranîger correctemniat vêtu de noir qui, sans niot dire, se nuit à
manger les trois quarts de imon plat, puis sortit saris mce saluer. C'était
un do nies é,lt!cteursi! ( ni peu ahuri par la chose, je sortis pour- prendre
l'air et allumser mali pipîe - je n'avais pîas tiré quatre i»ouffées qu'un type
nie demande (lu feu, gratcieusemttent je lui passe nia pipe, il l'a pirendl et...
s'en va, en la fumant. C'était aussi un de nies électeurs. Ça commençait
à nm'ennuyer un peu, ,je te l'avouerai ; pour liîe distraire j'entre au café-
concert ; c'était plein, plein, enlin, j'y trouve une place ? A peine assis, un
citoyen qui sentait l'ognon et le mauvais lalac vient s'asseoir sur nies
grenoux... je nie préparais à le relever verteiît mais.., je m'arrêtai, ii
était <le mon comité!

Décidément pas content, je courus me coucher. Pcaf! en entrant dans
nia chambre, je trouvai dans mion lit un homme qui avait un lieu... bu.
Je lui demande c'e qu'il faisait-là.

-B.n- quoi!j'ai droit à la moitié d'ta couche, quoi 1 J'suis un d'tes
électeurs

Eh lipn, ç~coinmnait à m'il cEr... alors j'envoyai à mes électeurs,
dans la pcrFonne de mon comitî,... la moitié de ma démission ; voilà.

Ton bien (<noyé ami,
Mluzou)ou.

P,)ur copie conforme : PA'RISIEN.

LA CAUSE DE~ L'INSOM,\NIE!'
1>rwe'u. -)octi-ur, je neA puis <ls-olunient pas dormir la nuit...
Le docear- 1, tissez îmoi vous tâter le poul... Pas étonnant 1 vous

êtes très nerveux, je vatis vous faire prendre un...
I>rfla?&-.'ln'ai besoin do rien prendre, donnez moi quelq-ue chose

pour tenir le bébé tranquille et je m'arrangerai bien pour dormir.

TOUT A FAIT ClIANGE
Lucie-Si tu rencontrais mon fiancé, ma chère Maud, ti ne le rk con-

neli rais certainenment paci.
.1laiîd. -U'oniment !Eit-il si changé que cela
Lucie.-Absolument ! Ce n'est plus le nmêne.

[Les lottises sont faites pour que les hommes d'esprit les réparent-
DEiri t SAINrE AULAIIIE.

LA RAISON POURQUOI
-Ah oui ! disait le barbier, en regirdant les rares cheveux de M.

Rouleau, je puis3 vous donner quelque chose qui arrête rai complètement
la chute de vos ctuv2ux.

-Je ne le pense pas, mon ami, répondit en soupirant M. Itiuleau.
-Mais moi 'i'en suis sûr-, monsieur, et atteignant une bouteille sur un

rayon et la lui montrant: Voilà uno liqueur qui est infaillible pour un
cas comme le vôtre; -',ous vous en frottez la tête chaque soir et chaque
mîatin, à la racine des cheveux et...

-Inutile d'insister, mon ami, fit M. Rtouleau, si je suis chlluve c'est
parce que ma femme m'arrache les checveuxc chaque fois quWelle le petit.

Uin gouvernement. qui périt par les finances fait preuve d'imbécillité-

AM 'I h'ES FÉMI[NIN ES
Blanche -Je vais chez Clara. *As-tu quelque chose à lui faire dire ?
.4nnelte. -Comment peux-tu aller voir cette horreur là? Tu lui pré-

sentert nies amitiés.

l'A-ue.Cure d'.Ayer guérit infailliblement tous les cas de malaria. En
vente chtez tous les dIroguistes. Prix, un dollar.

CE QU'ELLE VOULAIT

Le commis.-Olî! mademoiselle, ce hamac peut parfaitement supporter le poids
de deux personnes, mais c'est comme largeur que ce sera juste.

La cliente (viuasaesuf).-Ça va bien, je le prends.

Contr les Rhumes obstinés- la Coqueluobe, l'Asthme le C-POUP. *f.- Oe4. Donnez le B A U M E R H U M A L
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Le Diable au l9me Siècle
LA FRANC-MAÇONNERIE LUCIFÉRIENNE

ReévéWaions c oilplètes suir le satanisme modere, le spiritisme, le palladisme,
le mantseocculte, les mnédiums lucîférieits, la maqie de la leose-
Croix, les ossio déinontiaques< les pm'écurveu>'s de l'Aiite-Cibrist,

RÉ01IT D)'UN T[ÉMfOIN

M'ar le IDocteuxI'ALIji ~

CI-[APITRE XI'

Une initiation de Maîtresse Templière - (Site)

J'étais, ina foi, désappointé. Je me demandais si les Rèý-T.iéur-
gis tes Optimates de Singapore avaient constitué un rite pailadtique
à part, àl leur façon, sans aucune (les cérémonies que .10 connaissais,
non pour y avoir assisté, mais pour les avoir copiées dans les rituels,
à lat bibliothèque <lui Directoire de Calcutta.

Cette 'simplicité exagérée semblait cacher une énigmile. Un
moment, j'eus l'idée (le <questionner
le gardien; mais, toute réflexion 1Fý ~
faite, je ]ie dlis

-Attendons ai ce soit- ;Je verrai t
bien ce qu'il en est. ' <At

Pourtant, en m'en allant., pour 1 -:ý .
éviter toute erreur, je fis aut gair-.
(lien le signe générailuImciférien: la f '

main gauche ouver-te et à pla sur r

le cSeur, tandis qu'en mêmie temîîps -î
on laisse tomber le bras5 droit le
long dlu corps, la miain dIroite fer- ï ml
muée, sauir l'index tendu vecrs lit terr-e.
Le gardiemi, qui mu'av'ait pris Polir
le p)remnier étr'anger Venu, nie re.
gïarda, surpris, et fit à son tout- le 'r' -s

si-lie, en nie disant : e

-D'où venez-vous? IN
Et le tuillage s'opér-a. Je savais

par cu "ur demanîdes et r-éponses. J J

Quandl il fut ain.si certain que
j' étais pour lui un frèûre Pln Lucifer, '~ . .. .-

avant rudemmoi au splus a
poignée de mîain un griflè palla-
du1 ue, je mue retirai, cril'ne'- ' î '

<reant simpmllement sur un poinît. ~~
-C'est bien pour ce soir, n'est-

c e pas ? lui dis-je.
-Oui, frère. F-k __

-Initiation du iiss At-abella

D.. . commun te:e Temuplière

Aratbella D).. . , et clôture par la t -

solennité divine, si lat récipienîdaire 2A2l'à
satisfait à toutes le.i épreuves. 1,; a "rnde. tua itresse, unistrees Vanl

-A~ iet 11x m nau8 la récelpn<liairc, iniss Ar

Ce soir- là, c'était, il mn'en sout- ~ttel o~ur auiic
vient encore, un jeuidi. Vers les neuf hetures, je qîuittai le bord, et
je revins au temple.

Sans grran<l étonneniient, je nie trouvai pas la m-te en imouvemuent.
avec des allées et venues d'équipalges, tout ce <lui entoure, en un
mîot, nos cérémuonies, umêmue les plus Petites, dlu culte cathîoliqîue,
lequel se pratique au granul joum', à lat pleinme lumière, et toujours
au mîilieu d'unî comicoursN extraordiniaire <le fiudèles.

.'eus gran<l'peino ilième à trouaver le tempille, dlans lat nuit pro-
fonde et à lat lueur incertaine, iais cepenîdant suffhîsante pour- se
conduire, des étoiles reflétées sur- le ciel <l'un b<eau noim'-lu.

La grande porte centrale et les dleux petites portes latérales
étaient al<solumuent fer-mmées. ,J'hîésitai mêmenî mn instamît, je l'avoue.
Je récapitulai dans nie) tête les ter'mes dui l<alustr -palladique, les
moets échangés l'après-midi avec le pomrtier. ,Je considér-ai 1)1115
attentivemient le umonumuent ; C'était bien le temnple presbytér-ien
que j'avais visité dans la),joui-née. Je ne cosiîniettais aucune er-eui-,
je ne m'étais pas tromipé <le r-oute.. . Lat solennité avait elle été
contu-erandée ?..- . D)'or-dimnaiire, pour les réunionîs mumaç(onni jîmes,, dans
ces pays, il y a tou.joursi une porte ent-'ommvcrte, les soirs (le séance:
on ne fait pas quatre pas, il est vrai, sans se heurter à un frèr'e ser-
vant, (lui vient vous tuiler aussit)t; mais enfin on peut entrcmr,
faire ces premiers pas.

J'allais rebrousser- chiemin, lors<jue je uic <lis, commne poussé par
un instinct intér-ieur:

a

-Voyons tout dle miêmte,.je veux cil avoir le cieur net.
Je m'approchai (le lat grille q~ui précède lit fzt;itte, et *cje prêtai

l'oreille. 'l'out dle suite, dtans le silence de lit nuit, J'entendis ce niur-
Mure particulier', lointtain, mais car'actéristiqune, sorte dle bruisse-
mient v'ibratoire qu'émiettent les rëunions de gens eeré,et qui
tra*ver-sent en quelque -sorte les murs, si épais qu'ils soienît. avec le
courant d'air qui y existe toujours.

Ce courant d'air, - est scientiliquemient démontré ;l'hîygiéniste
en tient compte et s'en préoccupe. Si épais et en quelques iit 6,
riaux que soient les murs d'une maison oit d'un monument, ils Sont
avant tout poreux, l'air y passe, traverse les pierr'es connue aut tra-
vers d'nn crible, infinimient petit si l'on v'ent, muais qui n'en existe
pas moins. Ainsi, une iiiai!-'on a beau avoir un mur plein <sans
ouverture) exposé aut nord, côté d'où sotîtlent les vents les plus
vifs ; elle sera, de ce côté-là, pénétrée par le froid, et cela pl out
moins, suivant la porosité de lat pierre la maison sera moins froide,
si le mur est en granit, que s'il est en Ilollon ; ceci est lat pr'euve
indiýscutable du passage (le l'air à travers les murailles.

Ce phénomène, observé et reconnu par la science,peut mémeàmon
avis, donner lat clef dle certaines apparitions (l'esprits ou dénions, dont
le corps Iluidique, aèriforme, étluéré,peut ainsi passer au travers d'ou-
vertu res microscopiques, - comme la fumnée d'unm cigare au travers
(l'un mouchoir (si fin qu'il soit),- et que l'on est tout étonéý dle voir

apparix itre tout àÏ coup (dans -les cil-
( 1roits (luie l'on croyait hermiétiqule-

UY~~-s ~ment fermés. Cela explique aussi
ki pN 5''eut-être comment, dlants les evoca-*

tosen général, l'apparition sî e
~~ tue peu à peu, par une sorte d'ontm

W- be, dle vapeur légère, qui, peu àI
4 <J"j peu aussi, se condense. Oil comi-

prend le muécanisme dle cette for-
mation, quand on eommmîuît cette
porosité des imur-s et cette Iluidlitëé
(es dénions, (lui, mîagéleur Chute,

(eprendre, aux y-ex (les spirites,
lit forme et lat ressemblance (les per-

.. ~ sonnes év'oquées. FEn leur qualité
j/fl ~ d'esprits ils se fauil ent, absoluliument

t, conmcelaf unie, parnuages très su1'-
ýýý1 ý;1tîls, que l'on aperç-oit tout d'abord,

'.. t qui ensuite se tassent dès leur
sortie <le lat par-oi qu'ils viennent

Sle raveser-, c'est--dlire dès qu'ils
-ze retrouvent dans un esplce libre.

i ~ Telle est l'explicati donnmée
Spar lat plupart <les savants qui omnt\ oblservé les pîmimioîmmenes <le sîliri-

tisime. Si ces obser-vateurs sont <les
spirites, ils crienit 1111e les espit
q ni traver-sent les mlumms mont Vr-ai-
nient cetux (les per'sonnes déftites

n ii ont été évoquées. Si, atu C<iii-
trair-e, les observateur-s sonît dles
clh-étiens, se gu1idanlt dlaîwes; les

:A" :, ensùeie ents <le i''lse, ilsN
iei, montrait l'hmostie, (l'un eCS inli, croin avec raison (lle Ces esp<rits

bla, 'vait cet-tes pas besin d-tre sn.dsdnosjnam n omé
rimamur ho~ie aec rge.die de ressemblanuce et tromuipamît

les é"vocatteurs. Mlais le fait lui-imme, envisagé d'unme faç(oil ou
de l'autre, n'en est pas moins constaté.

De la imme façon, bien entendu, les esprits dislparaissenlt àa -
ver-s les murailles, une loi.9 apparus.

Ce qui étonne les adleptes dui spiritisme et les ol<servitteuirsý conm-
vaincus qu'il y al subterfuge <le la part <les démonis, et aussi ce q1ui
n'est pas encore expliqué, c'est le plus, ou1 le mons (le promuupttim'e
dans ces apparitions. Il est constant (1110 <les appamitionis soit,
tenites, et <jîme dVautres sont r-apides; toutes celles de-Satail ltIi-mu'ule,
Connues, rapportées par <les témoinîs <lignes (le ro)i <le 11. 1). -Jeanl-
(tel, l'abbé Girod, etc.), sont spontanées. Il faudlrait conclure 1<
les démons sont classés par catégories 'espr-its pluis ou muîoimms sub11-
tils. Les Pè-res (l'îe ne s'étant pas pi-ononcés-, suir cet.te <jtes-
tion, je la, laisserai <le côté.

Là-dessus, je reviens à mon récit. Je me faisais à mnoi-iiiênie les
ol<.servixtions transýcrites plus haut; et, tout en écoutant, eni essayant
(le percevoir et de définir les bruits, ilion regard~ <'rruit udans le
vag-ue <les ténèbres nocturnes ; je aie tenais p<enché eni avant, lors-
que tout àl coup ,e mne redressai I irîîsquemuient. Je venlais d'épurmver-
mune sensation à laquelle unm obscrvateur <lu spiritisile lie ,u' tr>mo pt
pas.

Cette sensation,je l'avais dé<jà épr'ouvée à Calultta, p<endanuît lat
messe luciférienne, aut moment oit le pentagraimmmu<' tracé la- <les
éclairs flamiboya dans l'espace.

lesj~ Maux de Tête Noi'veux et Chroniques Pilules de Céleri de Dawson Spécifique Infaillible. 2cL OTs,
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D)auitr' part, -J.1'en ai vit lat cm îi' lemce dle tous lesý ad eptes tili
Pallalisiim' aveî' quifjen ati cause, - cette sensation est é'promuvée

iîiaribleîiettcIhamque fuis ( Ie Lu1cifer out l'un (les clîcîs (le scs
îmilices <'st présenît. Aticun spirite, pratiqjuant, ayanmt assisté a uine
'''livre,( siî't ile iîea ce qule.je vais dir'e.

ceci estrél4 fattal, d s> .c'est le critéri uli <le lat pré,senIce
'l'iiî <spri t inflernal. claque fois (Ille, dlans une sneiéte de sectaii'es

oîelnmims il spiritc gen-is tlu îmtond'e, je nl'ai pmas éprouve cette
si'timi J'ai r<'Coitiiu1 oti-eCîumait ensuite fie les prestiges

liîtje(tis téumili nîetaienit (1Ie sîîpe'mellmerie. Tlomutes les fois, adl
co<ntraire. (Ille cettm' senîsationî S'est poî i, l ilî; e'téc îllîjbossimle
'le déecouvir un iie c uelemnlque, et J'ni eté olmligý dl'adîmettre l'ite-
tio it i surni atur el.

Lvs lumcifé(riens et les spmirîites, 1Imme-Iwi les spirites, aliîateui's, les
évocateurs opéranît dans lui saloni, entre ailli., ne Ile contredliront
pas, je le ré'elm4 ( "est pamr li't qu'ils cliscrii<'it s'il y al jonglerie,
chlmai';tanisîme, omu plménmîîmène rée.

C'est dI abmordm une vgesclisati<)n Ie tr'emblemnent (lmrm,<ui
petit all1er pî'qS< 1jusm a frisson, :u'eoimmpatgilé il, chmaleur inter-
mîittenîte et (le rougeurs fugaces de lat face, laquel le, mdans les inter-
valles, pâlit et se grippe légèreîment.

puîis, survient une légère mioiteur <lu1 corps, plus par'tictulièr'e-
meuclt lmmalis<ce il laume <les mains. Lat gorge a une tendance à
sec sécher; et un peu (le raidecur <les articulations se produit, suivie
<le d<îmusloin1 'il'es (le Iai"edans ka ,t;tton debout.

,\i imilieu (Io, cet enscii le sy'iî'ptôîîîes, t'esprit reste absolu-
met'nt calmîe, et le cmoe'tr nie bIlii lils vite ni plus lenîtemnent.

Aproès q1uoi, brmîusqumcîent, intervieîit unt phéntomène optique.
Qulq1 ue's nuages mnmuches, out bluettes passent dev'ant les yeux et
sîilblent prendmre mIes Lormîes viigutes et indécises, en: illênie temps
mueîic'<ls frôlemients ont lieu sur lat face, commtîe si l'on vous souIlait
dlessus ou coîmîme si l'o)n vous pasýsait les fils dc soie sur le v'isage.
En inimîiie temîps, duis le silence, les oreilles vous., bruissentlére
ilient c'est un brtuit intermîittent, légrer et (discret.

oit se sent, à ce moment, entouré mIe quelqjue chose, coumme <'une
gzout plutô^t m'aite sorute le couctte (léetiiéextérieure, qui

V'ous dlonne, sous les vêteiments, la sensation (le froid et d'hîorripi-
lation ;les chlev'eux se soulèv'ent légèrement.

B~ienic jî par'faitemenmt calme, - et il faut l'être pour assister,
cii spectateurm résolu, aà certaines abminnations. - on se sent, malgré
soi, priîs, entouré (je <irai prîesque: surveillé), par quelqu'un oit
quelq1ue chose dlind(léinissable, (le fluide ; on1 se sent commuiie illupré-
gîtlé <le surnaturel.

Ini ce <1ui miue concerne, les phménoîîmènes se sont toujours terminés
Iar meux petits coups tiès secs et très nets, frappés sur mon épaule
mroite, co<immîe si titi espr'it imie pr'évenait le sa présence, commue S'il
tt'nait aà ime raire constater (lue je n'allais pas assister à (les Ceuv'res,
du super'chmerie.

Les clèuslucifêî'ieris ou les spirites ordinaires (lue J'ai inter-
i'mgé, îI'oi alliilmé av'ei r épr'ouvé (Ics sensations anialo'"ues, dlbu-

tanit pa elgrfisn accompagne (le chaleur intermittente, suivi
mIe tous le, îmmîwmîe [l eViens 'le mdécrirme, et se terminant
par i'îir (ii les ieux pietits coups, coimme deux i<)rtes chique-
iîatimles, domnt ils se semntenit, salis aucunie errecur possible, fralppés eil
une parmtio 'li mcorps, ëpaîle mdr'ite ou gaucfie, ntuque, l'une ou
I iiiti'm j oueC, li m t tmiti ci- It.e, t( i edrioi te 011 gaiucl le, fr'on t.,' i

pmorte oil eliii, mais Coli 'mmli's au mîêmie end1 roit. Le frère Buclinet,
~1~> ,mé~i~. ac ntuel dle lat Confédlérationî qîléiu.mui es t uin

mdes priciucîmix cheoFs- <le l'occultiîsmie ci Eumrmqp, -seîmt, liii, les dieux
peit oupiîs smmlis le îmmeiit<n et" Iralpes Li-è2s pr'écipitantîiiit'ent.

Ai'li;iimm)l L(.1m11mm1 a mlCclam'é à cresponi, qui Imle l'a répéé, (lue, luii, a
lalit i s (lmmmèes prinrsur liatlmittuels, il pasm'mit < ['itl-

îm'ssmt ,s ' eli x p<etits coupîs, mais que 1mai' contr'e, il se sent tirer
lat I ail e, l'ar' mdeux fi<îs, assez l'ont.

],L seiîsmt im<mm tlui s'mi le sur lat f'ac est inévitable -,aucun <s'ecul-

ce sm mlile est' pou4 r leii <s Illis, et pIls eai'metéi'isé pour' les iiti-'s.
'lotîs lm's îi i1 ionis i ta liens satventt et mdIisenît mque Miazzii m'cvmi
e.t' souille avec' limli's' Io ! < la pr'esence' (iime bmoucihe chamîmlde imîi

'xm it lm'' Imuleille lmrulaliiitc îi suit viaeavec tune violenice
m'\tremmi(Il 'éat mi oille te]lleimenit Lm>it, quîiil était obligé mie fer-

ttlmm' lmes ' i\ et qutiil en leimuiait titi moîmîent cmiime sphyxiè.

Cm's mlémmmém'làîmotent, mIune famumml (I<ua'td llmje les
dmonmu>is, 'il mqui lus sliiits nimatetiis à'm l4ii' itame vouloir voir-
quie 'des esprli t ilv' l''miilt's'lftititL-, timîitecnt à proutver imaté-
illm'mmm<mt Im'tiir lmm atmt'<li qju'il it'y ait aucu'n mdoucte ciez oceux
Mm c'l les àt qu i il, kfonmt éprouveci ces semîsati'mus par'ticulières.

)r1, ce s<mirî. lit, à't ii a><',Je î''sîtstouite lat sémie mIe ces îm-
tme<s etranmges, taant 11'Itmi mle lmdea''mnus le. teîumlo iely
éeiii. où,'memuieiSti ' ses déimomîs étaienmt lit.

-10' 11t0<'i <ii' pmlus atumme hésitationm, puisque îîmmn but était (Ie
V'miî', d1'e m endre' compuîte, pourt dénionceri plus ti' ces choses,
quiandm 1<v mmmmii<'t seri'mt veitli -je frappai at lat petite porte latérale

(le -gauchie, cin maçon dul palladi1umn ; ont frappe dleux coups, et l'on
(lit Caïin ,ait premier frère (lui se Présente à vous.

Le servant (lui vint m'ouvrir mî'introduisit aussitôt, par un cou-
loir, dans le petit parvis 1  cé t grandle salle. La tenue était
déejà comimencée. r n rères et deux si eurts déamlbtilaient dans le
parvis, attendant i matiemmnent les quatre nouveaux venus qlui

conpl'teaintle nonmre nécessaire pour avoir l'entrée ; moi
ar éil fallait donce attendrne encore trois v'isiteu rs.

J'avais revetu mies insignes, et jem îo'i lle m'frir Il,
un tuilage coniplet, loi's<ue, Ille qtnmige;int vers le couvreur (gardlien
pr' pos~ é 'iu'îut lat porte dle lit salle dles sacs,*elevai
lat tèteL pour* voIl' Cil Lace ic <Ilui je nie trouvais. Une double exclat-
mnxtion échappa, ci niî tle p, aut frère couvreur et a moi

-Un' eksoin
-Le docteur
-Pats possible, fis-je vous ici?
-Eh ! connue vous voyez. dlocteur, répondlit l'autre, d'un air

guilleret.
Le tuilage seletanéanmoins, entre nous deux ; il est obliga-

toire, surtout chie% les ré-théurgistes uptimates, diont les réunions
sont zgard<5cs avec mille précautions.

Le Croksonn en question, quej j'avais en face de moi, était pour
moi une vieillceonasate Ont ne vovai t que liii, à bord !il était
constaummîent cri voyage. J'av'oue que, les nombreuses fois que ,je
l'avais Pli comme passager, ainais l'idée nie m'était venue <le lui
demander lat raison de ces déplacements incessants, dont miainte-
nant je commîîenç;ais à comprendre ou à, pressentir les motifs.

Ce Croksonn étit un pasteur pr'otestant, (lue nous appelions
famlièemet,à bord, "le re.'eren(l Alcool ". Nous ne l'avions, cin

efft,,jaîîisvu qu'entre deux w'iskys. Ce pasteur, doublé <'un
sataniste, était, ont le voit, triplé <'un parfait ivrognre.

En apparence, pas mauvais homme , je le croyais presbytérien
convaincu, et jamnais je n'aurais supposé qu'il dissimulait un occul-
ti-ste ; le gaillard cachait bien son jeu. Cent fois, j'avais eu l'occa-
sion <le lui rendre dle menus services, sans conpcer un grand :un
soir, je l'avais tiré des grities (le mon infirinier, qu'il poursuivait
sous prétexte <le tenter de le convertir amu priotestantisme ; celui-ci,
impatienté, l'avait acculé dans unt coin de lat batterie, et s'apprêtait
à lui adiiistrer une de ces tripotées <lent les matelots français
possèedent la formule et le secret; - mon intervention seule empêchia
le rèvérent Croksonn (le recevoir ladite tripotée.

-Ah! quelle joie, docteur, de vous savoir des nôtres! me dlisait-
il àl present ;-et sa f-igure s'é panoutissait ; il îae serrait vivement
les miîîns, après le tuila 'ge, répétant: - (..)tI! oui, je suis content,
tout à fait content (le vo<us v«ir ici et 'le pouvoir vous appeler
imon frère I...

A bord, je n'avais jaiiltais caché mes sentiments <le bon catho-
liq1ue : il pensa que C'était une i-use <icle ia part i lui, l'hypocrite
tietfle, dut certainement mue mesurer à son aune. C'est ce que je
compris -; car il nie félicitit <le " mon hatbileté."

Enfin, trois autres visiteurs arrivèrent a leur toue; le nombre
rég(1lmentaire d'entrée était atteint: Croksonn nous ouvrit les
portes <lui sanctuairne pal ladique.

A peine etus-je pénétré dans lat salle, (lue je demieurai abasourdi.
Le local était décoré comme il convient pour une récoption de

Maîtresse Telliplière, et l'on était un pleine .s'ance.
Sautf a l'orienit, Où l'autel (ic l'imole, palla<liquc était recouvert

d'un11 iiimensc bal'laqmîin, à dr'aper'ies rouges, tout le reste (le la salle
était tendu en lilane- par exemple, les tentures et les draperies
étaient mnagnifiq1ues, très rieches, cil soie et velours, avec (les fran«es
dI'or 

M*

.L'autelý dIl l3apliwilet, abrité sous le raste baldaquin dont je
viens <îe parler, re'seiiIlmlaiL à un1 autel d ,église ea;thlolîqlue; Il y
avait imiême uni tabernacle, (lent lat porte reoproduisa,-it, en minia-
ture, celle <le l'entrée, avec ses deux colonnes latérales sur les-
<juelles on1 voyait les lettres J1 et 1 ,, et au tmilieu de lat porte (lit
tabernacle, lat lettre M. A dIroite, un elianilelier (d'argent avec une
1m>oueie de cir*e noire, aIIliumée ;à gauchele, un chandelier semblable,
Muais aLvec une bouigie le cire blanchle, éga-ilemient alluméne. Sur
l'autel, trôýnait le I apiloillet ou Palladium, r'essemnblant exactement
ii celui <le Calcutta, Moins les serpents. Au-dessus de l'imole, on
iapercevait, bro'dé sur lit draperie du fond;, l'igle à deux têtes,
elmillitme le I autorité iiit(;<mnim 1ue;i supre ýIIe,.domiInè par un triaingle
entouré 'le rayons ayat la pointe, (lu mlieu dirig)ée eni bas, c'est-
a-mIme un triangle renver.se, au centre dluquel on lisait le chiff're
.)-. Il n'est pas iîîultile, (le rappeler ici lat signification <le ce chiffre:

il~~~~~ e( àptnr(plrlig lu Christ, quand il fut mis à mort
c' est auss, i il raison (le ce nIîîîbre qu1e le premier Suprême Conseil
<lui .4ol4 a été àtll Cl:rlcston, ville située atu .,3" degré (le lati-
tîîdc, et (Ille le rite écossais a été c-é4 en :3:3 degrés. N'oublions pas
dle (lir'e qule, là eoîmmne partLout, l'aiile à deux to7tes tenait entre ses
-serres uigaî' auquel était accroheuebnrleptat'is
cription : )'m i>p (,'hmo. olé n adrl otn 'rs

(A suivre.)

Les PIU E EGLRID A SNsouilagenl'eosprit, reglent et ton-ifient l'estomac I<;DansIol'1's(! c'.,
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VTENGEANCE CANINE, OU NE FAITES PAS DE MAL AUX ANIMIAUX

1il Ili
(oseu le lette * iriite "'ait in. "eiie homme, -Ahi! tu viens avec n'oi, se dit, in i'uc, L'ilrtcn e roctspffe, qui ne'étit pai habiité,Y i la

seulement il n'aimaoit pcas les animiauxa. C'Est ce dont M r (le Il uteformle. Tl'enq, voilà du sncre, du prise, ettcenta Ii n'li cetiti yric quare.tl*lieur,,, fout e n
Iiii WapercerOir l'oec t<la petite rhienne lie la -mai- bon eusuce pour le chien. .. tt il lui iuitnuia pre nacet If s p<oses 1, sý plus irt qn',ola 'Itat eee'<
son, qui l'avait wialîrë fait, suivi en pc-oinceede. pejiulemet dates les ?ells ue eopicuse prs' ena ilais )plai,ail.

de tabac a lafe'e.

1VV VI
el'dr>t le somitie il du1 juste..... qui rouillait et fiaire ltrner la rricéme. rostt

qui, sati.ýlàît sans cloute le. "lte les «ne fatree, poia il Jai, la c" nejeane' , la terrible ce <cep aureP, ileereee. elle dqeo.e ail pli il (lit eheau aur l'eonincage
lere e sou relutisat "or hfCI. vie ilail ien la lit rsonee cIe dIrouispet, oitIr. e dut (le. a rauciý, pcuis. .. grattaiti à lt da" e <lesci

pre'!eé rple/Eet stile e'<,ad ti 011, - liriç;' a à ec!e:.rs pousse le chapeau 'ous la <'e ais, elle Ion-

paq lecý c irl ysilicateler. lhommue.

ý7' vif VIII IN
.. t s'en va iis loin& 'n ofreratien. Il ItaiIl eeis, . lorr' tir titi. Cecraqement siltisice se fit G efet ctee:t e qei peoco ie' l vprlîa, ,

Mlr <le Haitteterncee .s'éveillait il,, -on r.eîee dbcd ci, élent- entenedre ..... .......................... ..... Iqcee ,l'oriecr le (.elu (Icllcc dles lileea/ c1 (oie,/ Ie., e'

<lantc les l','cs, b<cillati àz o e déc'rocheer ls cnee'l.,il teti <l, s piedls il, la cleaise etraseri l, qellpe 1 pit l, .'l<cmie hl la mecîiont. Il1ars, r', <îce 'l'routelînti 'e il
vouluet ereer sou a«elouelI quand. .. Cole vre<leel Soit ceespieel il n'y (c qu'n iucutacl, 'fie est tordu les cille, .! je nee cieel celis qee'"s

un aceorlc'oct lanceutale.

TOILETTE, DE BAL
Du corbage décolletél
Au bas (le lit jupe (le ,toie,
La toilette icoite dépcloie
Une grande sévérité.

Le visiage sous la clar1to'
1 )es lustr es, ri.yonne et tlamcboie
Sans qu'une appaerence dle joie
Enc troule la éét.

Mais l'âtre b)ienveillante éclaire
Le viýage à la giÛce acistére
D'ucne koîcriante bonté,

M' laissant son emprein~te aux choses,
Jette su,- le buste atti j,te
'lout un frémnissemient cde roses

UN MO.0NSIEIUR PAS PRESSÉ
Dans un eetfé un meonsieur, le dlos tourné devant un pcoêle, lit ui. jaurntal

en fumnant son cigare.
Un An,,lais, entre, s'assiet, prend un verre de biè-e.
L'Ac'glais - Auh, gareçone 1

Lý) garçon.-Voilà, voilà, que détsire Mlonsieur ?
L'~~~ liclis e toute petite rE nseigleincent ; vô afi z <lire à moi le nom

de cette niôssîeu qui lecture sa.journal et qui ilounie si), cigare à Côte' de
la jcoê'e.

Le gacrçon.... Je nie sais lpas, mis je vais le denmander à Madante la
directrice.

L'A n glais..-AlIpz. si vô avez rien à faire.
L% directrice.-N Monsieur!
L'Anglais /leguuaiqcee.-Maaiir, ,je voulis demander à vô le noi cde

cette nsôssieu qui lecture sa journal et qui liounie sa ci-are à côté de la
poêle.

L% direcrice.-Je ne poiux renseigner Monsieur sur ce point, irais dès
que mon mari va être arrivé ,je vais lui cri donner connaissance....

Au bout de dix minutea, le monsieur arrive.
-Vous voulez me parler, je crois Monsieur!

L'Ang(lais osevrant lca bouece elmseé,el-.oh !yes, nmoi Je vouliil
demander à vô le nom dle cette niôsieu qui lecture sa journal et <lui
fîounle bia cigare à côté de, la poêle.

Li~ monsieur.-Je ne peux pas vous le dire.
L'Anglais-Je remerciais vô.
il se lève, va au Mconsieur et lui frappe sur l'ép-tuIo.
Le Monsieur, se reiocrcuet.-Que mie veut Mo1ýn.ieur 1
L'Aregliis.-Je voulais savoir le noue à vô.
Le Monsieur.-Je moi nomme Richard, je suis ialcric:uet doc pains

d'épices, et fournisseur de Sixa *jesté la reine (les iAn -glais.
L'Anglais-1h bien, miôssicu Rtichardl, ftlrileeutice de, pains 'jiet

feurnichor de Son Mjténotre reine, vô qui !t,%lure'z votre Journal et
qui tiolumé votre cigare à côté de lat poêle, eh bien âMonsieur, voticc lialâ,
brûle dejcouis cune heure.

l, tikee'e. -I)i Les dcli, Bouleau, êcxs%- Veuf satif ait du service (le votre te le
fl'<ccect.Çadépend. Quandl je suis pressé etq.ue j'en cii l)et)itt pour uneafitire

imuportacnte, il est occuiipé ou ne mearchce paq, omais uquand limon coli cuis veutt jaeer uneti
demti-heure acvec l'emiplobyée (lu bureau ceutral, il muarchte admuiralblemuent.

ELLE AUSSI
L'acîotrex -st'e(lue Mlle I.eacjse esth à armaisen?

La servange.-Non, monsieur!
JL'amocure ux. -NI ais elle est rentriic il y a, iin inistant, je l'ai vute 1
La se,<ec.. e le saisi bien !Elle vous a vu aussi.

ENCOU R.\c E~N'rS
ELle.-Nir I'loucrd, si vouis in'ccuez réellement, dites-le moi ! .0 lie puis poucr-

tant pas vous souiller votre déclaration!

Après la diète d'un voyage sur mer, pour prévenir les furoncles et le<s
éruptions, et pour aider à l'acclimatation, servez-vous (le lit Sulsiepare-ille
d'Ayer.

Agence BAUME RHUMAI, aux Etats-Unis : Gi. Mortimner & Co. 24 Central Wharf, Bostoni, MaslZ
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Il ne faudrait pas croire que les imiodes de ['autotimne Se dessinent déjà
vé,italIvîmîeîît non, nous sommes dans une période de début, période de
tâtotixi.- imients, d'hésitations. On cherche de quel côté ient le vent, mais

pou r b îsîo,~nt, impossible
de ri<*n alliriner.

NéanmoinF, il esL permis
de pré~oir déjà quelques
lignes prinCiîîale~, et c'est
après enquête auprès de cou-
turières en ~ognrqiie.~e vous
mîpporte, chères lectîjees,
quelques indications.

Elles ne vous sufliraient
pas pour vos toilettes d'au-
totune, mats elles pourront
vous servir pour dia arran-
genu nts où des costumes à
avoir au début do la saison.

j Nous vous les compléterons
sous peu.

La jupe se fera salis aucun
godet des côtés, <cIa est on-
tendu et certain ;efle sera
,~arnie, très garnie. L)~s vo.

a mi-hauteurpe.

I ~ ~ b

- mille combinai-

araîtront <lnn~

~atu-rellementlefoasd
sera séparé, cela
est nécessaire

ver, cette nou*
~ vellefaçon. Nous

'lu.' ~ donnons au jour-
d'lîui plusieurs

* toilettes de ce
enre qui mon-

tas'ti 'h. Di I ic'~ti 'III Jupe ph t-i.' devajit avre deux plis <1er.
riéje, orîî6~ 'lc cha, 1ue cote du lé du devant d'un paune.<u ils
trodcric. Corsage tenalu ~sr hi iloulîlure ajustée ou de môme

forme (1110 colle ci. Il 8C forîmie au iîilieu sous les plis dc la
mousselmîme de soie faisalit plastron. Las côtés du devant (lu
dessus f'arîiicnt, veste. Revers et col cn brodcrie. flasque rap.
portée. Manches drapées, avec bracelet, dc ruban <lc gaze et
duuhlcs vohîmîts do mousseline dc soie broalée. Col droit
plissé avec ruche de nmonssclicc ou <le broderie.

treront bien le
cachet (lui sera
préféré cet au-
tomne.

Le corsage de-
viendra proba-
blement de plus
en plus plat; les
blouses ne so
porteront îîlus.

Quand je <lis cela, je n'entends nullenient atlirnter qu'elles vont ~omplète-
îiient disparaître ; elles sont trop commodes et trop aintées de bien des
personnes. Mais elle-s ne seront plus ce que l'on appelle: "la dernière
itiode ".

1>e même lu boléro. On ru fera, c'< St certain. Mais depuis le temps
qu'il dure, peut on lu noter parmi les nouveautés?

Le corsage-veste conlillucia à se porter beaucoup : la "este toujours
plate, et, cu qui est à signaler, avec ceinture pardessus.

Les garnitures <lu corsage seront des broderies, des appliques, etc. .i~
crois que les dentelles légères s'emploieront. îî,oins ; la faveur sera pour
les vieilles guipures, genre Vruiise, Cluny, etc.

lino disposition <lui pani it devoir prendre lîcancoup d'importance, c'est
la garniture sur l',tpaule ; elle ae continuera en un jockey <lui fera le
liant <le la manche.

Cet t<t dernière sera plate, très plate. Peu ou pas de imianchmes froncées
nu plissées tout du long. Cula étt~it tris réussi avec les tissus légers do
cet été ; niais avec les (lrap~, lainages é1 ais, etc., c'est impraticable.

Et les tissus me (lira-t ou. J ci, riens encore d'; très décidé. Lns uns
annoîsceuît ceci, les autrs c<'la. Ce qui parait le plus certain, c'est la
faveur qu'on îiccorderît aux nuls. On îaarle lîeaucons1a du cachemire
J' Ecosse, du cachieimuîre nIonlîle Ceci est une résurrection.

Le velours, uîui, frappé, à rayures, etc., s'emploiera beaucoup. Et
*j'avoue <utc c('la uit' cîmiritie.

Les r Ilets chauds de cet admniraWe tissu s'harmonisent ai l'ion avec la
beauté fénîinine ? C'est par excellence l'étollè est liétique do l'hiver.

La fornie veste s'nuispose comme vêtement. l'nîisque les manches dinsi.
nuent, les collets vont, disparaître.

Si vous toussez prenez le - -

Et la veste.sec? Eh bien on on fera et sans doute de très jolies ; mais
elles ne seront pas de rigueur pour les personnes qui n'aiment pas cacher
leur ttLille, ou qui, étant petites et rondelettes, trouvent et avec raison
que cela leur va tré~ mal. Ceci du reste est un principe que je ne cesserai
de répéter à nies lectrices: "Jantais, au grand jam us, on ne doit adopter
une mode, quelle qu'elle soit, si elle ne vous est seyante.

"L'art de la toilette ne consiste pas à suivre aveuglément les arrêts de
la déesse capricieuse par excellence, niais à savoir prendre ce qui va bien
et laisser le resto."

L9s chapeaux d'automne que l'on voit en ce moment sont encore pour
l'etran2er ; et ce qui se fait pour l'exportation n'est jamais tout à hit ce
que portent les Parrssenncs.

Pourtant, on croit que les chapeaùx seront assez hauts, très relevés et
nvrc des garnitures originalement envolées. Que vous diraî.je cie plus?
Jo votîs le répète, aimables lectrices, il faut encore patienter un peu avant
d'être vraiment fixées.

XICOMTESsE D'AULNAV.

'l'a'iI.~q-rE îlE v('vA<:E -.Jntpe tailleur en drap W'ge, ornée <le pbîures dans le bas et
de trèlles eh gan'e do chaque côté du tablier en haut. Veste ouverte avec dé-
1iu~sant dc piqué b'anc et trèlles on ganse devant et sur la manche ; cette î'este
s ouvre eut clî$nle et s'écarte j, partir de la poitrine sur une chemisette eh foulard
lîlet, lavande à pois blancs. Chapeau canotier à haute calotte avec ruban et
maîcaul ~sl..t do chaque côté. Mat.:ri~ux: 7 verg.i de drap I verge ~ de piqué
I verge % foulard pous gilet.

DOCTEUR. FIN l)E SIECLI'
Ie pati'~a.-I)~tes moi, docteur, quand pensez.vous que je serai guéri
Le Dr J)ixneu/cents.-~a d épr.nd absolunient des arrangements que

nous prendrons : Au comptant, je vous guéris de suite; à 30 jours, dans
une semaine; à 90 jours, vous on avei pour un niose

BAUME RHUMAL
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SECONDE PARTIE

VI. CIAIITÊ lIEN PLACIE - SUite

-Une espionne !.. se disait-il, tandis qu'abrité dans son anfrac-
tuosité de rocher il se gardait de son mieux de la pluie et du vent
qui faisaient rage; une espionne!... ce serait donc réellement une
espionne!... ce serait donc là ce mystère qui entoure cette créa-
ture étrange, ce monstre à forme adorable? Est-ce possible ? Oui!
Et tout me porte à le croire. Ses frayeurs ne sont pas jouées. Cette
pauvre folle lui inspire une véritable terreur. Il a dû sejouer entre
ces deux femmes un drame horrible. Oui, mais lequel ? Comment
en avoir la preuve, pour (lé nasquer l'infâme créature, devant ce
pauvre Léo, et arracher du cœur de celui.ci cette passion malsaine,
(lui fera le malheur de sa vie ? C'est que je l'ai ressentie moi-même,
cette terrible passion, je ne suis pas même bien certain (le ne pas
en éprouver les frissons, lorsque les yeux de la baronne rencontrent
les miens.

Et cette phrase de Diderot lui revenait en mémoire: " Le plus
sage d'entre nous est bien heureux de ne pas avoir rencontré la
femme belle ou laide, spirituelle ou sotte qui l'aurait rendu fou à
enfermer aux Petites-Maisons.

Et il ajoutait de son cru " ou à envoyer au bagne."
Il en était là de ses réflexions, lorsqu'un léger bruit, causé par le

heurt d'une petite pierre qui vint tomber à ses pieds, lui fit tourner
la tête.

Cette pierie avait dû être détachée par le pied d'un être humain,
qui marchait au.dessus de lui dans un petit sentier dominant les
roches.

Maintenant, il en avait la perception exacte.
Du bruit, il n'en pouvait entendre, le tumulte de la bourrasque

l'en empêchait, mais à une courte distance, il ressentait la trépi-
dation causée par un pas lourd, avançant avec lenteur dans le sen-
tier.

Ce sentier surplombait l'abri dans lequel Flavien Mauroy s'était
retiré.

En avançant la tête, il ne pouvait donc apercevoir la personne
(lui se trouvait au-delà de lui.

Les pas s'étaient arrêtés, puis ils s'éloignèrent, revinrent et se
perdirent tout à fait dans le lointain. Flavien n'attacheit aucune
importance à ce fait, attribuant ce pas à un douanier qui, sans
doute, faisait sa ronde, lorsque plus loin il aperçut une tête qui se
montrait au-dessus de l'orbe (lu sentier.

Cette tête disparut aussitôt. Elle n'était apparue que pendant la
durée d'un éclair et cependant, bien que le jour commencât à s'as-
sombrir, Flavien avait cru reconnaître, il l'aurait parié, la tête bar.
bue et hirsute de l'homme qu'il avait aperçu se jetant dans les bras
de Gertrude d'une part, en conversation, de l'autre, avec Théodore
Mindeau.

Sitôt montrée, la tête s'était donc cachée, mais il n'était pas difli-
cile de deviner qu'elle avait voulu s'assurer de la position qu'occu-
pait la pauvre folle.

C'était elle dont s'occupait l'homme barbu.
Quelques instants plus tard, Flavien put se convaincre qu'il ne

s'était point trompé.
La tête de l'homme apparut de nouveau, plus loin encore, et cette

fois, sa haute structure se détacha sur le fond des roches.
Il regardait autour de lui, plongeant ses regards dans toutes les

anfractuosités des pierres.
Flavien s'aplatit contre la paroi, se dissimulant derrière une

saillie.
Alors l'homme devint immobile et s'allongea sur la corniche.
Le jour baissait (le plus en plus, et les nuages sombres, l'ondée

serrée, l'obscurcissaient encore.
La mer avait monté elle battait maintenant le bas de la falaise.
La grotte où se tenait la folle se trouvait au-dessus des vagues,

hors de leur portée, il est vrai, comme une sorte de balcon en saillie.
Désormais, Mauroy en était sûr, l'homme en voulait à la folle...

il l'espionnait... Peut-être attendait-il la nuit pour lui faire un
mauvais parti.

Et alors Flavien compris l'imprudence qu'il avait commise en ne
prenant pas d'armes.

Il eut beau fouiller dans ses poches, il n'y trouva pas même un
couteau.

C'est que, se dit-il en hochant la tête, cet hercule mue tordra le
cou comme à un poulet. Peu importe, je ne le laisserai certainement
pas s'approcher de cette pauvre créature... Je vais prendre utte
pierre, et, ma foi, armé de ce caillou,je frapperai sur le misérable de
toutes mes forces.

Et Flavien se mit en devoir (le chercher la pierre. Il ne la trouva
point sur-le-champ et lorsqu'il eut fini par en arracher une à la
paroi du roc, il reporta ses yeux sur l'endroit oit l'lhommînte se tenait
en faction, il ne le vit plus.

L'homme avait disparu.
Flavien le cherchait dans la même direction, lorsqu'une épouvan-

table terreur s'empara (le lui.
Il venait de le revoir, glissant comme un serpent entre les pierres.
Se coulant avec une surprenante agilité, il n'était plus qu'à quel-

que.s mètres de la folle.
Mauroy poussa un cri terrible.
Mais le fracas des vagues, le souIlle déchaîné du vent assourdi-

rent cette clameur, qui ne put parvenir ni à la maleurouse, ni à
son ennemi.

La folle venait de l'apercevoir enfin.
Elle avait conscience du danger qu'elle courait, et elle clherclhit

à fuir.
Mais l'homme était arrivé jusqu'à elle,
Flavien s'était élancé, se laissant rouler le long des pierres, s'ac-

crochant là où il pouvait, avançant avec rapidité malgré sa mîtala-
dresse.

Loin encore, condamné à l'impuissance.
Il vit alors une chose affreuse, l'homme s'était emparé de la folle

qui se débattait furieusement dans ses bras, et la précipitait à la imer,
Puis, avec une adresse de gorille, il grimpa le long (les roches, en

quelques secondes, et sans avoir même eu conscience de la présence
de Mauroy, qui d'ailleurs ne s'occupait plus (le lui, il avait disparu.

Flavien avait dégringolé (le roche en roche jusqu'à la niche oit se
tenait quelques instants auparavant la malheureuse folle.

Il regarda en dessous.
Un violent clapotis, un remous de vagues, une écumte botillon-

nante, ce fut tout ce qu'il put voir.
Oh! n'y avait point à hésiter!
Bravement il se laissa tomber dans le gouffre.
D'abord il plongea.
Mais bien vite il revint sur l'eau, porté par le mouvement miiêmme,

par la force de la vague.
Flavien faisait, avec .justesse, le raisonnement suivant:
-Bien certainement la malheureuse créature se débat. Donc elle

n'a pas coulé, si une vague l'a éloignée des roches, la proelhaine la
ramènera. Seulement, si le ressac est fort, et si elle nc se défend
pas, elle pourrait bien avoir la tête brisée contre les pierres.

Dans l'eau il pataugeait, tirant la brasse à droite et à gauche,
aveuglé par la mousse et l'écume.

Le premier monment passé, il avait repris possession de liui-même,
voyant bien venir la lame, prenant son temps et se protégeant, (le
ses mains, pour ne point être projeté contre les roches.

Vainement il cherchait à voir, à distinguer quelque chose, au
milieu de ce fracas, (le ce chaos.

Lorsque tout à coup, au milieu de l'accahnie causée par une vague
se retirant, le cœur lui manqua: il venait d'être saisi à bras-le-corps,
par deux bras nerveux.

C'était elle, c'était la folle ; la stupeur de la première seconde
dissipée, il en eut parfaitement conscience.

La malheureuse s'était accrochée, avec l'énergie du désespoir, au
premier objet qu'elle avait trouvé sous la main, ce premier ob jet,
c'était le corps de Mauroy qui se balançait au gré des flots.

Une joie intense inonda tout d'abord le cœur de lilavien, une fois
la malheureuse folle retrouvée. Mais il put bien se convaincre que
ce sauvetage n'était pas chose facile, il se compliquait au contraire
et devenait d'une difliculté extrême.

-La folle, en l'étreignant, paralysait ses iouvenents.
Le lâchant une première fois, affolée, elle l'avait pris par le cou,

elle l'étranglait.
-Est-ce que je vais mourir ici, se (lit lavien, avec un sentiment

d'affreuse angoisse, sans sauver cette malheureuse enfant, sans mie
sauver moi-même ! Mais cela ferait par trop plaisir à cette excellente
baronne! Elle en rirait par trop avec ce bon Théodore.

Et il fit appel à une suprême énergie.
Une vague le porta à cet instant, pour mieux (lire, le jeta contre

les pierres.
Des deux mains, de toutes ses forces, incrustant ses ongles dans

le granit, il s'accrocha et, malgré son fairdeau, ne lâclha point, lors-
que la lame, en se retirant, lui fit supporter ce double poids.

Sous ses pieds, fort lieu reusemnent, il rencontra un degré, titi point
d'appui.

Le BAUME RH UMAL est en vente dans toutes les Pharmacies et Epiceries, 25c la bouteille
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-- Ai-lez-vouts, tiioti cuil'itnt, ilit. il d'une voil\ éti-anglée.
-Ait I ien oui!
Les doigts étaient ton Jotrs cipè,is continuaient à étrangler

['lavieti tlatis sit l.ee éperd-(ue roulait suritse épaules.
El le avait perd~ u connaissance.
L'auître v;tgmie rceenîit ; il se soulevait encore-. Niais il rte liteli

IBuiviuit 'le l'eaui par gorgée%, aveuglé, étouffé, il 'letucti nmit là, lui
et Soli préeux Io-tcllit r)c.

-jil p(uis tenir ,nor dixz miiites.-, Se <lit il, je suis sauvé
îî (-l~lisIlle la it (ledvait être arriivée a Soli miaximrîutn

de quuetm. <'unîe foms étale, Soni -es3acimiitîîurit (le violetnce,
et (Itietlifl, eni se retiratnt, il dlemeturer-ait à se, à l'endroit iête oit
Il s'étit accroché.

e pli advint.
ffieiitît la s< cousse <les vagu<es dlevint mloins br-uttle, il lui fallut

tin ellort moindrei-outr seuiiitli-
IDe ])lius, il parinmt à dessýer'e l'unt <le., lu-as <le la fol le, il put res-

pirer plus à l'aise, se r-emiplit d'ait- lat poitr-ine et puisa ainsi (le nou-
velles foi-ces.

-olvant M1adeleine pr- lat tatille, il gr-avit unt étage supér-ieur.
Il l'assit sur- une rochte hors <le la por1tée (les vagues.
Cette lois, gre à soi courage, à son éner-gie à sa prsne 's

pr-it qui, iti seul instanit, ne l'avait pas abandLonné, il était ,sauvé
Et elle aussi!
-Et grâce à ]leu ! dit. il émiu, car lat réaction s'opérait enr lui.
Et aloi-s, sur cette pier-re îmouillée, que la blaite inondait enîcor-e

<le son écumie, lui, le scepti<îtte lui (lui ne croyait pats à gmanl'el lose,
il s'agenouilla et remercia avec toute son âme Celui <tiui est le sou-
Verait ilmaître. Celui <Ilue .jamîais, on vain, on1 n'imnplore-e

Lat pauvre crelitui-c qu'il avait sauvée n'était-elle qu'évanouie ?
Respi-ait-elle encore ?

Il appuya la niain sur- ce cSur- glacé.
Oh! joie !.. .)tui, il ne se trompaMit pas!I Il sentait bien titn batte-

tulent, lg-,léger-, qui lui disait qule soni sauvetage avait réussi et
qlu'i avait aiié aux vag(ues fur-ieuses, un êtr-e vivant et non un
cadavre.

A genoux, aupi-ès (le lat folle, il essayait vainenment de lat rappele-
a Ma e
-Je jure de veiller sur toi, pauvre déshiéritée ! <le te pr-otéger con-

tre ton ennemtie, (titi est à jaiitai.s lat mienne ! Moi vivant, la moi-t à
la<1uelle je t'ai ar-raciée ne te r-eprendr'a pas ..................

--------------------------------------------.....
A Latalo-Coum-te, le lendemain soir, on se mettait à table.
P>ar dleux fois lat cloche avait dtonné le signal du topas du soit-.
Lei hôtes <lu château étaient réunis datns lat salle à mnanger- tain-

brîssée dec cliène sculpté et fouillé, tapissée (le faïences aux couleui-s
(raies et v'oyan tes.

-Et notre bibolotici-, fit joyeusement l'oncle Pîiléinon, il man-
qlue encor-e à l'appel. Je pense qu'il nie lui est r-ien arrivé de dlésa-
frréall

Le viiiag- e de Lafrmessalnge se contr-acta.
Quelq1 ue chiose leéaébe à Flavien -non, cer-tes, il l'espé-

raiit bien, (lu moins. Maintenant (lue Flavien n'était pas là, il s'en
în<1uiètait et il ne l'en aimtait lue dlavantage.

Mite <le (Junka, (lui ne quittait pas le jeune homme les yeux, se
mîordit les lt-vncs.

Aurait-elle donc totujours entre elle et lui ce Mai-oy, qu'elle exé-
ci-ait umaintenmant de tout son coeur.

-M. Matroy, (lit elle, est titn oiignal, il nc faut pas se mettre en
peine du lui. C est (loi-dinai-e l'imipr-évu quti le guide. il noits a
lparlé d'unîe arumoire, <l'un buth4c. Et cri route, li aura peutêt-e
renîconitré une coi-mitte derière- laquelle il se !SOOL% attardé.

(jette fois àltue (le Citinka avait été tr-op loin.
L'ainitié, dans le (lni e Lafressatîge. gairdait encore (le trop pro-

fonidus r-ac-nes, pour- qu'elle pûut ainsi itýniitiéîient lat battre en
bréeche.

Et poutr la pr-emièr-e fois il tint tête à celle qui avait su si bien
l'entourer- <le liens <le leurs tout aussi solides qlue des chaînres (le
fer.

-e nie sais pas pourq<uoi, e1 ère, MNadatîte, lui (li t-il <'un ton sec,
vous prenez ainsi -à par-Iie tmon amii Maur-oy, et pourquoi v'ous l'ace-
cusez de légèr-eté et (le veris;tilité. Il y a un point sur- leqjuel il est
invarimable, je puis I 'liimeî-, e'est celui <le ses alfr-ction., <le ses
symtpathmies, 'le ses atîtitiés.. . Pour ima pai-t, je n'ai jamais connu
unt être aussi sincère, aussi loyal.

Une faible r-ougetur poinîta aux jolues <le la bar-onne.
D)errière untt-il-e unt peu forcé, elle essaya (le <lèguiser si)

mechmante huimeur.
-Mais peirsonne mue songe à. toucher à votre archie sainte, lit-elle

d'unt ton tit peu nigm-e ; plein (le c"'ur votr-e atîmi Mlauroy, plein <le
talent ! Que voulez-vouis encor-e que je lui <déceirne ? toutes les vertus
et plis unt vice.

Berthe dle Kerînor, (le la place Ott elle était assise à table, avait
suivi, les yeu x grands ouverts, cette escarmouche.

Dans ses yeux attristés avait brillé une lureur dle joie, lorsqu'elle
avait entendu Lait-essange prendre lat défense dle son anmi.

Mme Chaudenay, qui présidait à table, avec littimajesté qui lat
suivait tou *jours et quand( même dans les moindres forctions de lit
vie uisuelle, allait sans dtoute entrer a son tour dans le dlébat, lors-
qlue (les coups de fouet se firent entendre, la grille (le Lando Couirte
tourna sur ses gonds et une carriole traînée par un breton endiab'é
à tous ciriný., (tui passait la patte et sonniait de lat gourmette coinne
un cheval (le sang, fit une brillanite entrée dtans lat couir.

- Iliu ! dtone, Pciiru !cria le con lucteur, en claquanît dle son per-
pignanu à tour dle bras.

Puis il décrivit une courbe et vint s'arrêter (levant le perron.
Brusquement Lai ressatige s'étaxit levé de table.
A travers les vitraux coloriés (le la salle à manger, il regardait.
-M1ais c'est Flavien ! s'écria-t il, tandis qu'une expression (le ,joie

sincère illuminait sa physionomie..
-EL! ne pensiez vous pas qu'il allait s'égarer ? flt Mine (le

Gunka qui ne voulait point désarmer et entendait avoir le dernier
mot.

Lafressange ne lui répondait même pas.
Il avait été sans qu'il eût pui en (lire le pourquoi, réellement

inquiet (le soni atmi.
Le retrouvant, son cSeur battait, tout rempli d'une.joie pleine,-

un élan de jeunesse.
Il sortit de la salle et s'avança sur le perron.
Derrière lui se pressaient Thléodore Mindeau et tonton Philémon

lui- même.
Mauroy, dans un état impossible à décrire, les vêteiment,ý frippés

et souiilé, descendait avec mille précautions de lat carriole. En
mettant pied à terre, il tendlit lat main ait conducteur, un gars d'une
cinquantaine d'années aut visage li tlé, durci, aux yeux brillants, et
qui portait le bonnet relevé dles pêcheurs de lit côte.

L'autre avança sa grosse patte et ils secouèrent une solide poi-
gnée (le main.

-iens, (lit Théodore Mindeau, (l'une voix douceâtre et aigre,
pareille à du verjus sucré. Voici M. Meturoy qui se dlémocratis;e...
après tout, c'est le meilleur marché de tous les pourboires.

Lafressange avait entendu.
Prestement il se retourna et, la tête haute, la voix élevée, tenant

a l'Seil le correspondant de la M1orgei Post de Vienne:
-Monsieur Mindeau,-luî dit-il,- ce pourboire-là est le plus

coûteux de tous, pour mon ami Flavien Mauroy, car, vous avez dlu
vous en apercevoir, il ne serre pas la main à tout le monde.

C'était net, c'était cassant.
Théodore Mindeau était devenu vert pomme.
Il allait répliquer violemment.
La baronne intervint.
-Mais, Messieurs, (lit elle d'une voix IlÛtée, je ne vous com-

prends pas.
Théodore Mir.deau s'adoucit comme pal- enchantement.
L'éclair de ses yeux séegiet il redevint aussitôt d'une dou-

ceur obséquieuse.
-Je ne comprends pas, dlit-il tout conciliant, commient M.

Laf'ressange a put prendre aussi tmal une pauvre petite plaisanterie.
Nous n'avons pas, à notre service, toutes lcs finesses (le lat langue
française; ne <toit-on pas se montrer un peu plus ;ndulcnt pour*
nous?

Léo Lafre.ssangee eut un mouvement (le tête plusieurs fois répété.
-Bien ! bien! Monsieur Mindeau, c'est entendu, jî'accepte vos

excuses, conclut-il avec un sourire dédaigneux, et !soyez tranquille,
je nie les transmettrai pas à iNaurov.

Celui-ci gravissait les degrés du perron, tendant la main àLafîes-
sange, à l'oncle Phîilémon. z

-Je ne suis pas présentable.
-Mais d'où venez-vous? vilain garnement, lit la tante Elvira-l

en minaudant.

-Oht ! Vous ne pouvez vous itmaginer le tour- que.j'ai ou, s'écria-
t -il. Vous savez bien tnon armoire!I ma fantastique armoire !Eh
b)ien 1 au mtoment où j'allais l'emporter, marché conclu, un grand
juil' barbu rie l'a enlevé ! Je l'ai vu par-tir comme j'art-ivais. Settle-

ttrent,' je sais oit la retrouver, et, cette fois, je lui défie bien à
l'hommne à bar-be de rettettre la main dessus.

Puis, se tout-nant brusquement (lu côté (le Mme (le hn:
-Que dites- vous de cela, beronne?
-Je dis, répliqua-t-elle sans s'émouvoir, que vous avez tort (le

vendre ainsi la peau (le l'ours, je veux <li-o (le chianter- ainsi vic-
toire. Les juifs sont bien tins et ils vous rouleront.

1?lavien, (lui avait remis on place son monocle, la toisa l'ion on
face, et dloucement, avec un sàurire, il luti r-épondit:

-Croyez-vous ?.. .
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V111- UN NOUVEAU TOURL DE L~A 11AIONNE.

Cependant les hôtes de Lande Courte, faisaient, chacun (le son
côté, leurs prdparatits de départ.

Quelques-uns d'entre eux avaient Passé là (le douces heures.
D'autreCS Y avaienlt trouIVé cI)agrin1S et tr'istCse.4.
Entre eux, on devinait tîne gêne.
Mine de Guinka, lat première, avait parlé de regaîgner Paris, et

Berthie (le Kerînor ntavait trouvé, pour chercher à l, retenir, que
(les mnots sans suite.

Lat pauvre enfant nc savait ni feindre, ni mientir.
Elle ntavait pas le Courage de Cacher à sa rivale le sourd ls-

polir (le son trionmphe.
Celle-ci rayonnmait.
Elle comtprenait bien qu'une fois à Paris, ell ferait dle Lafres-

sange tout ce qut elle voudrait. Elle y coitipttit dlu mtoins. Très
forte, ne reculant devant rien pour satisfaire ses Caprices, elle avait
voulu jeter son dévolu sur le jeu ne journal ibte, et s'y cramnponnait
d'autant plus qu'elle sentait qu'on voulait le lui dispute)-.

Oli ! ce ri'est point la pavr Bertie. .. Elle trouvait Mtine de
Gu''tnki lat plus belle (les femm-iies, et ne s'en prenait qu'à elle même

(le ce qu'elle nommiiait ,a défaite.
Elle n'en voulatit pasý à la b tronne! d'îautre part, elle n'avait pas

de rancune contre Lafressange. Elle était malheureuse, voilà tout.
Continent cette jeune fille énergique, tintôtee, élevée à Vlaîîlaîse,

nutllemnent coquette, continent s tétait-elle laissé envahir pir la' tri-
tesse et dhominer par un noir chiagr-in qiju ne la quittait plus.

L'amlour exécute bien dtautres mira~cles, et (les mnétamnorphoses,
assurément plus, étranges encore.

Oh i qu'elle s'en voulait île s'être atbaih-oiinc ainîsi, dle n'avoir
pas reagri dans les cotnienceinents...

Mais, hélas! il lui (lisait si bien, l't iîidùlc, q u'el le lui avait dlonnîé
la vie, qule jallais il nie l toublierit it que, satns défiance, elle ne
s'était point défendue contre le sentiment (lui entrainait soit allie.

Le pis, ct est que Lafressangre n'était pas heureux non plus.
Explique (lui voudra cette contradiction q1u'il nec pouvait rè&ou-

dIre lui-mêmie ; il était prof)ondéenit maherex li ausýsi, et il
aimiait Berthte île IÇerior dle tout sont eoeuî.

Mlais l'autre, la femutîtle tageulk's'était eluipatrée le sou espi-it,
tic sa tête. Il ttivai t, be~au 'ie j uî'r àt lui- îîèu'i' ilà e île,

de0 roilipr3 lbrutalemnent ;sitôt quilil litapercevait, sjt)t que ses5 yeuix
dle velours -elieontritient les sinIsý ué eous lectriq1 ue tltbrutlit
tout soit être, et il ouibliait toult, elistrcecll l pa lat elîarîileuse.

L'ltvien INaliroy allait renoncé à b itie ein lirtîlie cette ltItssi)i.
-On devratit la briller, cette sor-cière. inil n il rca-il, patrfoi-s tan l-

dlis que ses yeux lardaient un reg-trt elliiiîic île colèere sur- lit
baronne.

Pitt-fois il atjoutatt
-ce nie sera qut un feu (le paille, et le *jotr viendlraoùt li2ei

brutalemient mnon p)ttvt-o [éit tI, la ' cataracte qiîlaege M ais
(lii natit si'il ne I2,1 seras tropi tardî pouri l'autre ? Si ce ct <iii' b1esu
pourr'îa partdoinine r et Oub licir. E t dirîe qune m oi auissi J'~ai su lii le
cliarin e. Oht ! 11111firetse c .-éatuxre :<nain ten ianit elle ile fai t h orrîeur

Tt-ès miystérieuxN, IavilMairoy, dlepuis înlje iir
Il dIisparaissai t ilur'ant lies jounées entières, salis dIire oit il

allaiît.
A quics:t ge l'Iavaiti questi oinné, il a~vai tiî)i nlî
-Je chiercel une atreL- ar-Inolir.u tittre balî ut, et.l suis cert-aiîi

qulic, cette Fois4, out tie lit., < i ai l'I 1h iIe 5i)1<5 Il,
Alt-ès le dé eie', il pîat.t.L pa il ptrenait lune btarque >oit à lit

liantais, soit à Si.ît Iservail mîêmne et, ti'aversîuit I 'ciii lîtictiln îo
dle lat Rance, se renulait suIr lit doig <h Iiiîiaril, à S tit àmîtaL
sitt.Lmmairle.

Chlez tnitinu1111iir le sint-illilîî il s'était iîîiîtii d<Fuit exacelleîît
revolver' (le fort catlibr'c. Il S'tit eii tuteuIiteo ta'iips pouirvu (Itlt k
solidle cou teau là laite larlgei, bieii eii mIIItiî, et, Ces 1rcatitîolispiss
il se livrait aux excuirsions inidiquéîes îîlu-Z hiaut.

Jantes E. Nichrlolson.

Presque Ineroyable
M~r. Jas. E. Nicholson, Florencevulle,

N. B, se débat pendunt sept
longues annses avec

UN CANCJER à la LIEVRE,

d'AYER.
:1hi jî'îst tilt .i';ile îislt li
iie iti wii lis siutt ; le criicer

Ronger les Chairs,
III Ill.r S i ,tua if i . $ait- ii àiî tuiiî
lieîîîla .. S is laiii. etlt' tlayl.ri Ait boui tiiî

Amélioration Sensible.
IEtiroiir:îgé ta r ivo isil;i j'ai i-olitittié

aprèês :îîtî j..ii i.t- La s- tt
ii'N ytr pedtti six luus a t(Ititvi

La saIsepareiI!e d'Ayer
ieule Admiseh 'a'Expo:;it 'n Colombienne.
t'es I'ileIesî<~j<*î h , le intetlins.

Un ntccjleiit arriv,1 à la (ii aile nous a fait
supprimer, la semainte derière, notre pîi.-

bèl 'écliecs et la solutioîn (le Celuii pié.
ceileîit, ilitt lCurenouan auijouhrd'huti le cours
de. cette pul>lic«ttin1
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BLANCS

Les blancs jl-uent et tout maiît en un coup.
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Une Recette par Semaine
i AU NE UNi ES i lieMATIiSM Fs

On prend un I otte (Io saton anii.
tuai, .1 onces !ltc , . once ute caiu
pitre, 1 once d'ét lier acétique. >a) place
toutes ces subistanices dans un flacon à
long, col bouché par une vessie miouillée
dans laquelle on t IIIi 1mîuîgé un petit
trou pour la sortie (le l'air. Ce flacon
est placé dans le biain-mtarie, à un(!:
chaleur douce. Quand les subustanîces
sont fonîdues, ont filt re à travers uit
papier le nmélange, enîcore tiède, et oit

le mît dans dles lh;tuo:ia bien bîouchés.
Ce biaunie est ensuito étendu par fric-
tionsi sur les parties itiattti.

1 le~

SUR LE5iItIS GRANDS tilit

Lé, cliet.-I)ites donc... rint.
volà ltei u) e Ile-u que je0 vous ai

demîandé uit bock ...
Le ya<-,-o? -Excuez-itoi îmîsieu I.

(.'est If- huitièmie que j'sae(l'tpp(t--
ter... il fait si chaud quett je les sileb
en route!.

Après la distribtution (les prix
-Ç,uîl pri, t'a t out donné
-L'îý prix de physique.
-,f faut que tes camuarades soientl

rudement laids et nitaI tourntés

A L'EN Pt>5IiIos wlE I 900

- Fil b>ien, la, luite à ui t i tr el
-Nous avonts nf i;u lat leittil le...

viet t u Nord ...

Une Lettre de Montréal.
(7)
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d lai i t iicn tttciiii, 1.I
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Ch s .. . t i !I i-iti. lei ul t îiîîi i.. il S 1' lIlt
i iîntitti t ititi lit :1 t Ie i ltti I-I trtt

IIX titi dtiiait de iUýIi;tiiCà lierVCî.W! IttCtiuiYOr
0 rciitc.

Paroxysmes Affreux.

la sI vs .1 1iiîi în i l, ii ti i e iîî m' aI! lu -t tîrît

SRURs1~ DU BOiN iiiTit.

ti Lvre~ Prîctieux pur les

lifladiew NIe.'î,womr.ii l.i-

Ce reîîiîiii a i tîréi.îIré 1,Ir ,. P h l'. Kitt-ii.
de lort 'nayîit'. I iii it 1iij i7O r et 1, îîtui

XOENIG LIED. 00., Cliicago, Ii.
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E. McGAI.E 2123 rue Notre-Danie. Maitre'jI.
1LAROCHE & CIE. - (>Je

RENTREE DES CLASSES
A lit CIMI)Vt,îî'iP Ituttýirie Jailîîli 1Û. Gé,al

- i Lic i naCi qit e ptoti i ig i. 4 li ie
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V. Asbelii, (C T'éi ra.lL (\%'trceuî3tcr, Maa 8). Alitn sivu 1I

Ve Wuetrtt,~ F \I'. 8iku, (Mou: venir du Nlidi, elle grossirait tout în',NUI-.îfft  r
tréal> ; . Gihil (Qmiébci'). datvan tage Ituîitmir-o et ltg*pitrw it tii s Fotiuozi .

tt ItiiLiiittil. ~-Où était C'lîrlcs IX à la s tint 3 N XplI"C
I' Litrtltélcr îy ?-

[,it pietitet M Iadteiitir gii. eli villuI. -- A utue fenêtre, (lu ILouvrle. A RMPIANID D OIN1.
gâlI ,teaiuu vex tu, tit cliurie? - -Vouz en étes sûîîr ±s1

M. b LI1,1 Mmi«

-Ceux qlui sonit collés enseumle. 1 - Da. Louvre ou du lion-Mllareli.. 1
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QUEN9STHEATRE IAcadéiiodo Musique
et.u t.........Mm. Svarrow & Jacobs ........ ... éat

Prix Populaires! Sema udii2neeebr
iNaitiné,eg toua t'enta ctteu gemain I,K GRAND, 1VNM~ U- A SAISIiN

les grande conélic far eL..aaoê

àlAl!I)l, I5~~~icie îî. j UIM

150 'hLa.Ch, k trt i' L11111
I L t A.v

9:r; i .. t $i, i ,4

le, f; lulîlss .tiIvttr el ballOt,: ,îrvltî-ir îîîlupieîté ; tirig- tpar Mi.
t i t rl î I A ,,,- e t i r .0e l lltltîîî.

Prix le soir

l'as plus haut.

Bureau de vente de
Loqlours ouvert.

N.tt;Ii,,îtî V (Chas. A. Avec tes artistes -coMelens suivants:
't- îa,îîors F53. 'I,-î,1ion v'.e i et , Carre 1,-tir. Mille- Di-

i <<ans. ti-,,i. ttevIvîiti iy' Artturi tv, Wv. W. t<t;îet,
________________________ Arn lu uc i,î. SI-yulom~r 11-,,.,cttlai t Ab,.iîîî,ai,

tI-r t,.ur, aî,i. t) i. Dotn., tlarry Eart, 44 ho. P. Caîît ttll.
lai semhaine prochaieMitir.3ctr.t tFuîd

1MOI-t & Alaelder,,

The Cotton Spinner. Une foute de bons siége.î réservés peur
.O .11 ?tiSe' 713.

Bureau des billets à l'Académie ouvert
s Billets au Théfttre, toua les jours de 9 heures du matin à

10 heures du seir.

THEATRE ROYAL
....... Ilibop. t *ant>

Iw Itoil, epéseiarcOc tall ror<îtim~»eîîant le luridt,
Apres-midi et soir

..Cie de Variété~s
Parini Ilaq ulle: Stleck 111-0. le, 2
Mt ai-kv ,î,t-tv lt-e etl Eleter.
t.'ianik La.ii. .,,nard et. Bler-

iîaît.Miit ,iiie~-et stome, îi< ini,,.

e-t Al.ers. Il 1 I. Ageruuti et, K<nolt.
travest i lie lit vie (te New-Vork.

Prix Populaires!
Matinées ... ..... .... W ti-tIic
soi rées . .. lit...... - et Sic

INS 1-î.ua ui.t,

... LI:S:z - -

"Li Mm9di"
Là' GRAND JOURNAL

LIBÉRAL -CIONSERVATEUR
DE MONTRÉAL

Le mieux renseigné sur les brft-
Jantes questions politiques du
jour.. .. .. .. .. .. ...

-LE MONI)E " s'audresse à toutes les
classes bicen pensantesl, et en raison (le la
siulpêriorit(6 le sa clientèle le lecteursa, il est

Un Medium d'Annonce hors ligne
NOUVELLE M>ItESSE

NO 75 RUE ST-JACQUES
Vltnro" Ia Premi.o' et." a tri

1-CeA r >Rr -r 0 25c.

1ILS LE GUÉRIRONT, EUX

La 2?amait.-Oui, petit monstre, ttt me
fera mourir de chagrin. Comment tu ne
veux rien apprendre, tu paresses tout leI
temps et pardessus le marché tu viens deI
boire la bouteille de wiskey de ton grand.-

Lèe!. Pti iroe -. . i .h..j

epe!.. PIet) ivr i...h..h..j
vais aller à l'oimi.AUCLAIIL, ou 1425 rue
St-Denis, chez le Dr Sylvestre, ou 863 rue
0edieux, chez le Dr Letourneau, ils me gué-
riront eux.

LA SoMCII i ARTIîSTIQUE CANADIÈE
Les amateurs de vilk-didture commencent

à rentrer 'et la cité reprend possession de
tous ses Itibitants, moiruentaitêment absents.
C'est une recrudescence pour les inté es.
sente tirage <le la Société Artistique Cana-
dienne, tirages qui sont devenus une habli-
tude pour la plupart de nos comptitriotes.
Encourager dans leur taàche les hommes (lui
ont entrepris le relèvement artistique de
nos études muIqcales, c'est bien là le but
atteint par le patronage ininterrompu ap.
porté à cette 4euvre. 1hj y répondent par un
redloublemuent de zèle dans leur travaux.
Cette suiion, nous aurons uns exception-
nelle moiss' ni d'élèves aux cours du Conser-
vatoire National de nmusique.

Soci(,ETr NATIONAt.E DE ÏSCULPTUIIE

C'est à fin (le faciliter l'érection de ce juste
souve nir au grand Canadien que fut lo-
norable Mercier que la Société Nationale de
Sculpture opè-re son tirage actuel.

Voilà du pur patriotisme.
Le public ne vo-udra pas se laisser distan-

cer par les administrateurs de la populaire
S-'ociétéil de Sculpture et chacun se procurera
au moins un de ces billets nvect lesquels,
tout en apportant son obole àX la mémoire
de l'ex.pe Ir de la Province, il peut ga-
gner une oli some.

Petite Correspondance
YI O. Rl. (Ottatt-a.-Ne peut passer.
Un eltbutinf. -Ne peut passer. Ne voua

découragez pas et envoyez-nous vers ou
protleà votre choix en soignant les premiers.

J. O. P, ((>Uroro. -Ne peut être publié.
Ac -eptorons autre choie si vous le desirez.

il (1. (.rottv<fleOrliîans). -Le T ne se
prononce pas. Lisez Monréal.

Chronique Théâtrale
ACADEML IE DE MUSIQUE

RICE'S EXCELSIOR JR.
Jamais d ans l'histoire <lu burlesque on n'a vu pareille aglomération (le célébrités

comme celle que Monsieur Elward E. Rice a pré.enité&àla uouvelleAealérnie de àlush1 îîle
dans Keelior Juior qui, une saisonn entière, au IlH-imniersteins' Olyrapi i Théatre ",
de New York, a charmé les cherehieurs d'amusementi. Quand il s'arrang' a avec l'auteur
d'Excelaio'- Jaitior, Mr R A. Barnett, il promit de ilontr au pub'ic de New-York une
représentation surpassant tout ce qui avait pu se voir en ce genre. Aucune dépense n'a
été épargnée en costumes, décors, etc , pour la création (le ce burlesque.

G"étiit l'intention de Mr Rice de maintenir, àBostoo, Excelsior Junior et,à Montréal,
la compagnie qtoi l'interprète est àla hiuteur dc tous les pré:é-dcnits.*

L'orcestrle renforcé, est conduit par Mr John 13raham, et est par Ini-nietue un jubilé
musical.

Toits les favoris populaires :Mlles Fay Terupleton. V cvette Violette, Carnie Belir, la
belle Dujo, Male Defossez, Arthur Duan, Seymour Hesq, Joe Ott, D)avid Abrahiams,
1-Ienry Earle, et autres.

Tout cet ensemble va constituer la pies importante attraction <le la saison.

QUEEN'S THEàTRE

Chap. E. Blaney, l'auteur bien connu <lu
"'Baggage Check" qui est donné cette
semaine au Queen'is, dit (lue, une comédie.
farze fut-elle bien écrite, elle tomberait à

All rien si elle n'était interprétée par des comé.
diens aptes à la bien présenter au public,
rendent l'esprit (le la piéète et la faisantf entrer dans l'oreille de l'auditoire, telle que
l'auteur- l'a rêvée.

C - '.'C'est des artistes de ce genre que M. le.
~ N. lîlaney a engagés pour représenter son

-En tête est CIhas. B. Grapewin, le
joyeux compère et le plus original comédien
qu'il se puisse voir sur une scne do tItI-tre;
tous ceux qui l'ont vu dans le «" Railroadl

' ~Ticket " ne l'ont vas oublié. Il est aidé dan-
sa tache par- Melle Lizzie Meirose, la gens
tille soubrette bien connue à Montréal;

Louis Martinietti, comédien acrobate; Melle Nellie Franklyn. comédienne hors ligne dans
ses imiitaitions deChevalier etses charmantes chansons ; Md. Thomas Evans, dans ses mi-
tations de Robin Steele est une des pnine'. '9s attractions de la pièce, et cela sans
recourir à aucun des grossiers artifices liabitu,.,îement employés. Une autre nouveauté,
c'e-t Melle Maylcelle Aekert assistée de Melle Ludwig Hock, dans un des plus parfaits
ensembles musicaux <lut aient jamais été présentéIs.

Maître W'slter Joliuson, le jeune ténor phénomène et les charmantes situa Darling se
présentant pour la première fois dans une nouveauté ayant pour titre "Hanse et Gret-
chen "; ces demoiselles sont les seules dansant en sabots.

L'intrigue de ««B3,ggage Check " est très simple, pas de trame sombre qui allourdit
la pièce ; ce sont des chansons et danses fin-de-sitèele.

Un "lBaggage Cheelc " perdu tombe dans les mains d'un intru (lui, par les titres trou.
vés dans la valise, devient propriétiire d'une buanderie et cela avec dles péripéties
comiques qjui font que chacun tient ses côtes.

La semaine prochainie "Rich & Maeders, Tite Cotton Spinner.'

THÉàTRE ROYAL

Une fois par année une Compagnie exceptionnelle de Vaudeville est lancé-, qui, après
quelques semaines seulirment, est plus populaire que d'antres qui ont cu une saison
entière pour se produire. La raison en est simple, le succès est fait par le public lequel
répand, comme une trainée de feu, la nouvelle de ce qu'il a admiré..

Tel est le cas qui se présente p-wr la compagnie qlui nous est présentée cette s9emitine.
Cette fanmeuse compagnie dite Il ums Hill's Novelties " a commencé on engagement lundi.
C'est un succès dcs pluq prononcés, et tout invite le pub>lic à se porter en foule aux repré-
sentations qui sont données par ces favoris.

Plirmi ses attractions les plus intéressantes, mentionnons les frè-res Speck, nains ex-
centriques, dans leur désopilante partie de boxe. Les Macks américains, deux hommes
qui ont fait rire le monde entier. Rico et £4liner, gymnasiarques bien connus et virtuoses
de la barre fixe, dans "lUn Voyage en Chine"; Frank.- Litonie, le musicien Hfindou;
Leonard et Iternard ;, Montgomoery et Stone ; Annie Whiitney, la reine et la perle (les
chanteuses ; le grand l inghamn ; LadelI et Ahs-ers ; llill-Egeaton-lKnoll, l'actif trio et les
rivaux Fin de Siècle ; un travesti illustrant la vis de New Yiork.

1 lALLADIo.

ZOo
3Oc



LE SAMEDI19

SociétéA Nationale de Sculpture1
(A RESPONSABILITÉ LIMITÉE)

Iiicorporu.c par lettres p icîlus lu lsjii l\9.1l

Distribution spéiciale le 80 Octobre 189G
Attribuée parl l Bueau de Di recioai b t luei

MONUMENT MERCIER
Lu produit (le cil.>» dis tribution seral.ti entre ul..O us itm.ins dulit Cofll é don>l

1,11011. j. E. RO1(1>il1>>1 est. présidc»nt

VALEUR D)ES OBJE Ir' LT AIPLkOXH\MXIFS
Un lot $3.000 $3,000 100 valeur (les lote .5 '.00

no514 5 ;500

" ''250 250 101)50
2 1. 100 1200

S50 .101>, lm0 5 'I'n
10 "2 *50 1 999 5
25 " 0500> - 9

100 "10 1,00» 999 2 1998
1200 5 1,000

.i? Une lil(e tles nuiiéros gagnants'serit donnéea i tt. sousc'ripteuir quii eii
fera la deiuîsile. Lit distriljitioit se fera Ilar inl comitée le uiIos end conîlils et
digne, dle conîflance.

PRIX DU BILLET, - 25 ots.
11 BILLETS, $2.50. 100 BILLETS, $20.00

La Société Nationiale (le Sculptuire
J. ED. CLEMENT, A. BERGEVIN,

Secrétaire'. Auditeur du lit l>,triîlitlon Sçsèestdu'.

Boite de Poste 1025. 101 RUE ST.LAUREXT, XO1'TTREAL.

Moins nos hiain(sou nos sympathirs PRENEZ UN BAIN TURC..

ces.-G.' M. VAurouit.

Cssnccrning

Newspaper Advertisirig
Consuit CANADIAN

AD)VERTISING AGENCY

c'Ilii % lin sri., K i S. 1". sToii, Cah.
Il îr,îvs the L. Er bll' Sliifi

il,- parmîp',I' îî. i P,îm , ;. i.sp.'

.1 iiill IIIiPP il. tIli" ii

No 140 rue Ste-Monicite
'i l'ili'id' Wip.l.îp1

Le plus beau BAIN 'i'URC cil canada.

Casse tête Chinois du "IlSamedi" Solution du Problème No 48

N'.iif'îlPi' 1 s.jtîî'iis, Il. NI.Ippî'î' Mde'lv' 1 Il i, ' i. i.l',''i. Nîîp l'lb s.Il'i..i. Nio'. . i

i* iîiiipi. Nîiiîî' i.<,.î.. iîîi.s iîiiiP..is i ' l I. i.îîi,' . k i il1 . t.'''I Ssi. .. .,.. . %,l
lNlisir',il 4<1' Nrlîsi'O'y.Ys.'I~ .sîl'îîî'i' r.tsi. (S i' t Oil ~''I' is. .1<:'sR .N' O '>.N N.M.îI i, iîi>l,' Mî' . NIlt li i. ipîis >C l' ib,i'I Nî<< rsiit li.ti s'î '>l.N i> i> i,îs

iNss, Ii'isiîisii..Iîh'ii'lliu>. iiII'Puiiisllî i'îi~'''u s.,î'i < ¶,îî'lu'I. ii. Il .5 iî, iN ''î,"î'î NI,''i
Itiit's' ~ ~ ~ ~ ~ ~ W: N'ssis >iu1'isi.' M(ii> ("'Nll p.Af'î,ii<s iiiu'i'.(ils',N

P)îi't ia''iip' (i il'iisî (sîul s N il>. 41 *ii iii. A .' Po i,.îir' pi.''i i i "iiit'. ,î.'i .1 ii.îu I
tN îs''lîsîi ' i.d,îi'.N i tisîi.,Isi N ii'i'îtiut.INii,.>..ilî
'ls'Itsiîlîrl. -ii 'i i p' Nîiî 4tpsiîî is iiui..'(IN) :i fa'''iîî tN .t'l. N .

1,NsiîiîNi'îp.îî'P
t ~sss,.l.,i~iiî, tî.,é,ii' ti'î i î:Vli<.N t i,.> liir',î.('A'

Noliit stssCs'.lîs'ss> .,îs iii.<s Si'list' ., pt)

î~sst ai>..A i î~p'î'îîî. Si iii' di Ni'uiiiésl. Viil,
su'.('), itisj i'î's. Ca1'>.Nl,'î,î'pî li z''sli. <hi iis si î ,sîi'i.îi i' .,' tsss iiî'ii.

I Vistii'ipîs i. ls I i 'îii. A Vli m msi.iigi'uis' . 1 r. I ilsli lii'iîs's lis ii.î

AJNIli- R:tTuSSE

LEÇON8 »EI NATATIO1N

ouvert depuis 6 hrs A. y. a 10 lits P. M.
Dimanche. 6 lits A. M. a 10 hrs A. ML.

There's No Use Wasting Woras on

'Ripans Tabulecs,*
CURE MEAI)AClE,

zýz DYSPI>EPSIA,
-~CONSTI rATioNy,
H IEARTBURN,

D)IZZIN ESS,
SBILIOUSNESS.

DRUGGISTS SELL THEM.

... An& That's All There is to say.
à)pilli

Liquidation de Faillites
Argent a Preter
Achats d'Obligations Municipales

Nouvelle Manière de Poser
les Dentiers sana Palais

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
X,7 RVEb Si'. IA ulhliVr. ,StpilIIirt

et fLii ' i Ihis 1 îr Il ;tsp'éss puil îr''îu Ir l1IUs
îsss,.p.,!ls etlis, 1'.1auI., lit Il Ielil

.ii 1. <sdpi(rIl t Pi I'ola 'si t et) ~ s smir pIl

"Seltzo"
Apare'uil lplits p>rit.

tiqu1e pour

FAIRE SOI-M EM E
à' bonu msarché

L'EAU DE
SELTZ

(SODA WATER)

toi <litl lesi fsîîiill's.

$4.00

Pi di' pip Nuo2

$5.50

'M. RONDO PIIEVOST & CIEIMUR ý M H
Expert.CnmptI.les, Lsui.i.uýturs et Imnportateurs de Produîits F'rançais

Fidui colliiiaires

Chambres i1l& 42 Batisse des Chars Urbains 55 Ruie St-Su Ipice
MO~TREALMOriTREAL

Société Artistique Canadiellile
210 RUE ST-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
30 Septembre '96

BILLETS ENTIERS,

D)ISTI'BUTlION L Ntitip'io

-10 CENTS

10,97~i7 a gagilté le prîi x îIl
Il 1; (10

$1,000.
400.
150.

I

N.B.-Les tirages ont lieu au Monument-
National, rue St-Laurent, à 1 . heure de

'.'apres-midi. Le public est invité. Admis-
sion gratuite.
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'Itux de ltêsm, lîîdigyeetion, Etourdisse.
uînts, et do taiua les8 Mail-aisen causéR.
par le Mlauvais Fonctionnemient de
l'Emtomac. tIRq

1A àIU r 15.IAMDAPN 1 à P.NAMDAflMF R Y R I?~II~I'IU 'I
- -- - -PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUIHA

"Curling Cigar, »fait à la main valart 10e pour 5c,. Ts<qu ,k',tî',rguérir:

... Epulsement Nerveux
Alla thicp:niblo dan: lin Croinancos tiffidiles,

* ~~~ LILQUEURS ET ELIXIR VEÉGÉTAL hintL7a,

G R N E 0HARTREUSE Li, à ladavanture d'un tailleur,Iýette pro ligimuse annonce:

u ~ ~ E \il I i Ii I S I R l

Peintures, Huiles, CHARBON
QUI NCAI LLE R IES

2547 A 2553 RUE NOTRE-DAME
Coin des Seignecurs MONTIiEAL

EN VENTE v t&5t, pour clienti atteints (le jambes RCcTRO tonn-
Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs, In gpoiQ."tiiros

Epiciers en gros et en détail. A. MONGEAU

SE ~FERDE COTRFAON. EntreIcs Étucs Craig et Vit.réi geée

SEUL AGENT AlVEC MONOPOLE POUR LE CAýNADA: -

La Compagnie d'Approvisionneinents AIimentaires(Lt< lde
~ ïn StJac ~s~~lon~aLGar tnties

_____________________________________________________________ xititi'n gIratis de la vite par un opi i- ~:I- Sucre Gra-
ciUfl spécialiste.nué

VI AI1CR E d'aciese abrqu
Fupedents, sans3 palais. Couronnes en or ou en porcelaine GOM ME du DrAa ous, le controle di gouvernement.

Posées Kuid(e vIeilles racintH. l)nîr aldarsu' iOhlbD d r
les pluls nouveaux. Dents extraites sans douleur par l'électricité Pour le Mal de Dents LYICIIELpa LnEFEBVRlEle cs ~~ & CIE

J. G. A. GENDREAU, Dentiste ____ _____________

T4I.l$c12818 20 Rue St-Laurent I I1' S.!ii-

NyOUeS Pasnionapics et*

CHAPEAUX, MANTEAUX
r jUnnURtn en tous genres
ROBES, COLLETS, Etce.

* ~ * Le tout fait sur commande - Réparations Soignées

~~LE RENDlEZ-VOUS DE L'E LÉGÂNCE ET DU BON OOIT

INSTRUCTIONS A SUIVRE

Dêcarelespièe' tent e tanoir; raissenblez4î.s'de 7nuuiere a ce quelles forrnent, par
fuxtaposi Ton&: L1c i itc. I'i Nîîî i *,I.V ' sî:'s ts

Adressez, moi4s erveloppe feree avec votre not et votre adresse, a "Sp)hintx", journal
le SAMantI

.àLqrAm Irma «-mmt - Il se'ra donné~ en primes aux 5 premièrer rolîîtienq
tIrées ait mort parmi del<4se dce Casse.Ti'te. qui nouisseront parvenuîe-, au plus tardl
le mercredi 31< sept ernibre. à 11) h. d ii matin, ina Wbnneiint <le trois mois ait journal le Smu n
ou une magnifique épinglette pour honime ou darne, ou Sc on argent, al choix <les gagnants.

e s n e ... o..sd

Mme Ls A. HOUIJE, Jr.
No 1588 Rue Ste-Catherine, Montreal

LA MAISON IfOUDE EST LA SEULE DE Cie GENRE AU CANADA.

PETIT flhlf


